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D’UN  TABLEAU  HISTORIQUE 
DES  PEINTRES 

DE  L’ECOLE  FRANÇOIS -E, 

/ Depuis  Jean  COUSIN , 

En  1500,  jufqu’en  1783  inclufivement 9 

Avec  le  Catalogue  des  Ouvrages  des  mêmes  Maîtres  qui  font  offerts 
a préfentà  l’émulation  ôc  aux  hommages  du  Public , dans  le  Salon 
de.  la  Correspondance . 

Sous  la  direction  & par  les  foins  de  M.  de  la  Blancherïe, 
Agent  Général  de  Correspondance  pour  les  Sciences  & les  Arts . 

lu  iiiMm—nmini  imrrj 

Prix  XXIV.  sols.  ~ 


A PARIS , 

Au  Bureau  de  la  Correfpondance , Hôtel  Villayer,  rue  Saint  André 

des  Arcs. 

Et  chez  Knapen  & Fils,  Libraires-Imprimeurs  de  la  Cour  des  Aides, 
au  bas  du  Pont- Saint  Michel. 


M.  DCC.  LXXXilL 


AVIS- 

C^E  Tableau  fera  remis  aux  chefs  de  rétabliffement  ôc  aux 
Soufcripteurs,  ôc  leur  tiendra  lieu  de  deux  feuilles  : en  ôtant  Y avant- 
propos , ils  le  joindront  à la  fuite  des  numéros  des  Nouvelles  de 
la  République  des  Lettres  & des  Arts. 

Il  fera  envoyé  de  même  aux  propriétaires  des  tableaux  actuel- 
lement réunis  au  falon,  ainfi  qu’aux  Artiftes  qui  font  partie  de 
l’Ecole  françoife,  félon  le  fyftême  adopté  dans  ce  tableau. 

Il  fera  communiqué  fuccefïivement  aux  jeunes  Artiftes  qui  fré- 
quenteront le  falon  ; 6c  ils  voudront  bien  avoir  foin  de  remettre , 
en  fortant , chaque  exemplaire , à la  perfonne  qui  le  leur  aura 
confié. 

Le  falon  fera  ouvert  au  Public , pendant  les  mois  de  Juillet  ôc 
d’Août  , jufqu’au  temps  du  falon  du  Louvre,  les  Mardi  & Jeudi 
depuis  onpe  heures  an  matin , jufqu  à deux  , l’affemblée  ordinaire  des 
Savants  ôc  des  Artiftes  ayant  toujours  lieu  les  Jeudi  après  midi , pour 
l’expofition  des  objets  des  arts  en  tous  genres , ôc  feulement  pour 
les  perfonnes  connues. 

On  eft  prié  de  ne  point  toucher  les  modèles  de  méchanique  ôc 
autres  objets  qui  fe  trouveront  dans  le  falon. 
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A V A N T - PR  O P O S. 

Les  Compagnies  8c  les  perfonnes  qui, dans  tous  les  pays,  contribuent  aux  progrès  desfciences 
& des  Arts,  ou  qui  y font  purement  intérefiees,  étoient  ifolées  par  la  diverfité  des 
langues,  8c  des  caractères  nationaux  , par  l’intervalle  des  pays,  par  la  différence 
des  occupations  ôc  des  goûts , 8c  par  les  préjugés  de  l’amour  propre.  Les  fciences 
8c  les  arts  eux  - mêmes  qui  , ayant  un  principe  commun  , doivent  s’aider  récipro- 
quement 8c  fe  prêter  la  main  , languifToient  dalles  par  académies , profèffions  ou  métiers  ; 
leurs  productions , dues  au  befoin  plutôt  qu’à  l’émulation  pour  le  bien  , faute  d’un  point 
de  ralliement  8c  de  publicité,  mandiant  des  fuffrages  ou  reliant  dans  l’oubli  , manquoient 
prefque  toujours  ou  de  perfection  ou  de  récompenfe.  L’homme  qui , avec  du  génie  ou  des 
talents  décidés , étoit  tourmenté  de  la  pafiîon  de  produire,  méconnoiffant  la  marche  de 
l’intrigue  , méconnu  lui-même  , étoit  oififou  fans  appui  , fe  plaignant  au  ciel  de  la  barrière 
qu’il  trouvoit  élevée  entre  les  gens  de  bien  8c  lui  ; tandis  que  l’homme  addonné  aux 
fciences  8c  aux  arts,  par  fuite  d’une  éducation  mal  entendue,  plutôt  qu’appelle  par  la 
nature  à cette  profeffion  , recueilloit  des  récompenfes  , en  faifant  triompher  la  médiocrité. 

Dans  cet  état  des  chofes  , on  laifïoit  fubfifter  le  mal , fi , dédaignant  de  voir  en  grand 
les  abus  8c  les  moyens  de  les  détruire  , on  n’eût  pas  travaillé  à rapprocher  l’homme  de 
fon  femblable  , la  fcience  de  l’art  , 8c  l’homme  de  la  fcience  8c  de  l’art , fans  diilinc- 
tion  ni  de  temps,  ni  de  lieu,  8cc. 

Tel  ell  l’objet  de  l’établilfement  de  la  Correfpondance  dont  le  chef-lieu  efl  à Paris; 
il  embrafle  les  hommes  de  tous  les  pays  Sc  de  toutes  les  conditions  , i°.  par  l’intérêt  qu’ils 
ont  à connoître  promptement  les  productions  des  fciences  8c  des  arts , ou  ce  qui  peut 
contribuer  à leurs  progrès;  z°.  par  les  reiïources  qu’ils  y trouvent  , foit  pour  une  com- 
munication prompte  8c  facile  entre  eux , foit  pour  connoître  , exercer  , employer  ou 
acquérir  des  talents.  Ce  double  but  efl  rempli  par  les  moyens  fuivants  : 

i°.  Par  une  correfpondance  fuivie  de  la  part  du  chef-lieu  dans  tous  les  pays,  fur  les 
objets  relatifs  aux  fciences  8c  aux  arts  dont  les  détails  font  publiés  tous  les  huit  jours 
fous  la  forme  de  Gazette,  ou  adrefies  gratuitement  en  particulier,  lorfqu’ils  na  font  pas 
d’un  intérêt  général , aux  perfonnes  qui  en  ont  fait  des  objets  de  demande. 

2,°.  Par  une  aflemblée  également  gratuite,  qui  fe  tient  tous  les  huit  jours  au  chef-lieu, 
pour  fervir  de  point  de  réunion  aux  favants , artifles  8c  amateur,  nationnaux  ou  étrangers 
de  l’un  8c  l’autre  fèxe , ainfi  qu’aux  ouvrages  en  tous  genres  de  littérature,  de  fciences 
8c  d’arts,  8c  autres  objets  iutérefiants  ou  curieux,  dont  la  feuille  hebdomadaire  préfente 
fuccelfivement  la  notice. 

3°.  Par  une  fociété  , compofée  de  perfonnes  de  tous  pays  8c  divifée  en  deux  clafies; 
la  première  dite  des  Protecteurs  , prenant  cette  dénomination  du  nom  ou  du  rang  diftingué 
de  fes  membres  , donnant  chacun  quatre  louis  par  an  pendant  trois  ans  ; la  fécondé 
dite  des  AJ/ociés  , donnant  chacun  deux  louis  par  an  pendant  trois  ans , lefquelles  fommes 
font  applicables  , avec  le  produit  des  Soufcriptions  pour  la  feuille  , 

i°.  A l’entrerien  du  chef-lieu  8c  autres  frais  ; 

2°.  A la  bienfaifance  envers  les  jeunes  gens  de  tous  les  pays  , qui  auroient  befoin  de 
de  fecours  pour  acquérir  des  talents,  ou  envers  les  gens  à talents,  jufqu’à  ce  qu’on  leur 
ait  procuré  de  l’ouvrage. 

3°.  A l’acquifition  des  ouvrages  expofés  à chaque  aflemblée,  les  plus  utiles  ou  les  plus 
parfaits  dans  leur  genre  , ou  pour  former  collection  au  chef-lieu  , ou  pour  être  divifés 
au  f©rt , à la  fin  de  chaque  année  entre  les  membres  des  deux  clafies. 

Les  membres  de  la  fociété  reçoivent  de  droit , 8c  franche?  de  port  , les  feuilles  de 
la  correfpondance. 

Pour  ne  laifier  aucun  doute,  ni  fur  l’emploi  des  contributions  des  deux  cltffes,  ni  fur 
le  zèle  avec  lequel  on  veille  aux  intérêts  des  perfonnes  de  tous  les  pays,  qui  veulent 
profiter  des  avantages  de  cette  inftiturion  ; on  a formé  un  Confcil  d’ Adminiftration  , dont  les 
membres  choifis  dans  les  différentes  clafies  de  la  fociété,  repréfentenr  en  corps  la  fociété 
générale  8c  en  particulier  chaque  pays,  chaque  province,  chaque  ville,  chaque  clafie  qui 
silure  ou  par  fa  contribution  d’argent,  ou  par  fes  travaux  , les  progrès  des  fciences  8c  des 
arts,  8c  , réunis  à l'Age,  t général  de  Correfpondance , directeur  perpétuel  de  l’établifîement;, 
portent  l’attention  la  plus  fcrupuleufe  fur  tous  les  détails  de  l’adminiliration» 
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L’émulation  & la  bienfaifance  concourent  donc  également  à la'confiftance  -tfe  toute*  ï-, 
parties  decet  établiffement  , & fervent  réciproquement  les  fciences  & les  arts  oar  l’h™« 
8c  l’homme  par  les  fciences  & les  arts.  ^ 0 lme> 

Ainfi,  tandis  que  , dans  chaque  pays,  les  compagnies  favantes  recueillent  ce  qui  Deur 
tendre  aux  progrès  des  connoiffances  humaines  pour  y ajouter  leurs  propres  lumières 
tandis  qu’elles  montrent  aux  nations  les  hommes  du  mérite  le  plus  diftingué  dans  les 
différentes  parties  des  fciences  & des  arts  grandis  que  les  favants  & les  artiftes  s’ex- 
citent en  .particulier  aux  découvertes  & à la  perfeélion  en  tous  genres;  l’établiffemenc 
de  la  correfpondance  devient  le  moyen  d’une  communication  prompte  & facile  entre 
le  public  & ces  mêmes  corps  & ces  mêmes  individus,  favants  & artiftes;  il  crée  entre 
eux  & tous  les  pays  une  réciprocité  de  bons  offices , qui  mérite  d’autant  plus  la  fandion 
des  uns  & des  autres , qu’ils  ne  reçoivent  rien  qu’en  échange  de  ce  qu’ils  donnent 
6c  qu  ils  ne  donnent  rien  que  pour  recevoir;  il  eft  le  médiateur  aétif  5c  paffif  entre  toutes’ 
les  nations , pour  faire  communiquer  enfemble , fans  faite,  le  protedeur  & le  riche  ■ fans 
orgueuil , le  favant  & l’artifte  ; fans  contrainte , l’homme  de  génie  timide  ; fans  humi- 
liation , 1 homme  malheureux;  fans  légéreté , la  jeuneffe;  fans  prétention,  le  fèxe  ; fans 
apathie,  i indifférent , & fans  caufticité  le  critique. 

Une  explication  fur  chacune  des  parties  de  cet  établiffement  & leur  enchaînement 
neceüaire  formeroit  un  mémoire  confidérable  : on  fe  bornera  pour  introdudion  à ce 

a quelclues  détails  fur  1*  expofition , l’une  des  divifions  du  fécond  moyen  de 
1 etablmement.  J 


U n eft  pas  queftion  ici  d’un  dépôt  ou  d’un  arrangement  tels  qu’ils  pourroient  être  faits  dans 
un  Muiæum  ; comme  les  ouvrages  nouveaux  & les  inventions  en  tous  genres , ainfi  que 
les  decouvertes  d’objets  précieux  fe  font  fucceffivement  & s’augmentent  chaque  jour  : 
auiu  voit-on  , chaque  jour  , de  nouveaux  objets  fe  fuccéder  dans  le  Jalon  de  la  conefpondance  ; 
mais  on  en  combine  l’expofitîon  en  fyftême , tantôt  pour  l’émulation  de  la  jeuneffe , tantôt 
pour  la  gloire  des  maîtres  & toujours  pour  l’utilité  du  public  , qui  jouit  de  la  réunion  d’ob- 
jets qu’il  n’aurcit  pas  même  connus.  Si  , par  exemple  , des  Peintres  de  porcraits  veulent 
bien  expofer  quelque  ouvrage,  tous  les  autres  font  bientôt  invités  à la  concurrence: 
& voilà  compara  fon  & rivalité  de  tètes Alors  les  poffeffeurs  de  belles  têtes  de  Pein- 

tres anciens  ou  modernes  font  auffi  priés  de  s’en  deffaifir  pendant  quelques  inftans , 
oc  placées  à côté  des  premières,  elles  font  faire  des  comparaifons  dont  la  médiocrité  feule 
s effrayeroit.  Le  maître  fe  réjouit  en  voyant  un  talent  de  plus;  le  public  eft  étonné  de  fe 
trouver  en  état  de  le  juger,  8c  l’Artifte  penfif  va  étudier. 

Si  une  famille  s’eft  rendue  recommandable  par  piufieurs  Artîftes,  fi  un  habile  homme 
a produit  beaucoup  de  chefs-d’œuvres , fi  leurs  ouvrages  font  épars;  la  Correfpondance 
employé  fon  gélivité  pour  les  réunir.  C’eft  ainfi  qu’a  été  formé,  l’année  paflëe , le  Salon 
à la  gloire  des  familles  Reflout  , Halle  , & Jouvenet  , 8c  cette  année  le  Salon  à la 
gloire  de  M Vcrnet  , Peintre  du  Roi. 

Les  applaudiffements  que  l’on  a donnés  à ces  expofitions  , nous  ont  engagé  à prendre 
aujourd’hui  un  plus  grand  effort.  Il  eft  temps  de  laiffer  le  public  apprécier  notre  tra- 
vail. Après  avoir  mis  tous  nos  foins  à lui  être  utile  & agre'ab:e,  nous  ferons  heureux 
fi,  d’une  part  nous  faifons  éprouver  à q elqu’un  pour  les  Artiftes,  ce  fentiment  profond 
d’eftime  qui  naît  fi  facilement  avec  l’admiration,  & fi , de  l’autre,  ouvrant  l’ame  fenfi- 
bie  de  ceux-ci  aux  douceurs  d’un  tel  triomphe  , nous  excitons  en  eux  l’enthoufiafme 
qui  produit  les  chefs-d’oeuvres. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  introduction  fans  exprimer  notre  propre  reconnoif- 
fance  envers  les  Amateurs  qui  ont  fait  le  facrifice  de  leurs  tableaux  pour  féconder 
nos  vuss.  Le  public  la  partagera  fans  doute  & la  poftérité  en  lifant  leurs  noms 
dans  ce  Catalogue  avec  ceux  des  Artiftes  que  nous  avons  le  bonheur  de  pofféder  , rendra 
juftice  à notre  fiecle. 

N.  B . H eft  néceifaire  , avant  de  lire  le  Catalogue  , de  prendre  connoiffance  d’ex- 
plications qu’on  a été  obligé  de  rejetter'à  la  fin.  Nous  ne  prenons  point  fur  nous  de 
donner  aux  tableaux  d’autres  auteurs,  que  ceux  que  les  poffeffeurs  leur  attribuent.  Au 
relie  , il  y aura  fans  doute  peu  de  réclamations  à cec  égard. 
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TABLEAU  HISTORIQUE 


DES  PEINTRES  DE  L’ECOLE  FRANÇOISE, 


Jean  Coujîn  en 


e Catalogue  des  Ouvrages  des  mêmes  Maîtres  , 
Salon  de  la 


Extrait  des  Nouvelles  de  la  Républiqut  des  Lettres  , du  2 Juillet. 
ECOLE  FRANÇOISE. 


Nous  avons  pour  objet , dans  l’expofition  qui  nous  occupe  , de  mettre  fous  un  feul  poinr 
de  vue  les  maîtres  anciens  & modernes  de  notre  Ecole  jufqu’à  nos  jours  incîufivement, 
foit  par  la  réunion  , foit  par  le  tableau  hiltorique  de  leurs  principaux  ouvrages.  Si 
nous  avions-  été  fécondés  lelon  notre  zèle,  1 ’ejfai  que  nous  préfentons , auroit  été  fans 
doute  plus  digne  du  public  ; mais , dans  les  fciences  & les  arts  , c’eft  toujours  rendre 
an  fervice  que  de.  réunir  : nous  demandons  indulgence  pour  les  détails. 

On  diltingue  trois  temps  dans  l’Ecole  françoife  : i°.  Etablidement  d’une  communauté 
de  maîtres  Peintres,  en  date  de  1391;  une  communauté  de  Sculpteurs  s’unit  à elle 
quelque  temps  après  : on  ne  diftinguoit  pas  alors  le  travail  de  l'art  ; mais,  à mefure 
que  le  talent  vint  à fe  faire  remarquer  , le  defpotifme  des  Manœuvres  en  communauté  , 
& le  fentiment  de  l’indépendance  , naturel  à l’Artilte-*  furent  continuelleme-  t aux 
prîtes.  Ce  fut  en  vain  que  nos  Rois  firent  des  réglements  pour  accorder  leurs  intérêts.  Les 
plus  habiles  Arnftes  ne  voulant  point  erre  de  cette  communauté,  fe  réunirent  bientôt  en 
corps  féparé  ; & ce  fut  l’origine  de  celui  qui  fubfifîe  à prcfent  fous  le  titre  à' Académie 
Royale  de  Peinture  , Sculpture  & Gravure.  L’Ârr^f  du  Confeil  qui  l’établit  par  les  lolli- 
citations  de  Lebrun,  efi  de  1648. 

1®.  L’étabiifTement  de  l’Académie  Royale  excita  la  jaloufie  de  quelques  Artiltes  , 
membres  de  la  communauté,  qui  fe  trouvoient  confondus  avec  des  artifans  : ils  ob- 
tinrent en  xyop  une  déclaration  du  Roi,  qui,  en  laifïant  fubfifter  l’ancienne  commu- 
nauté, les  forma  en  nouveau  corps  fous  le  titre  d 'Académie  de  Saint-Luc , avec  des 
privilèges  femblables  à ceux  de  l’Académie.  Il  falloir  alors -,  pour  exercer  fon  talent,  être 
de  l’un  ou  l’autre  corps  ; niais  , pour  être  admis  dans  ce  dernier,  on  étoit  encore  obligé 
de  fe  faire  recevoir  maître  , & les  talents  naiflants  croient  dans  l’opprelïïon. 

M.  le  Comte  d’Angiviller  , DireCteur-Général  des  bâtiments  du  Roi  , a obtenu  de 
Sa  Majesté  en  1777,  pour  la  peinture  & lafculpture  , une  franchife  pleine  & entière. 
L’Académie  de  Saint-Luc  a été  fupprimée  ; & l’Académie  Royale  de  Peinture  , Sculpture  , 
Gravure , établie  avec  école  , expoiition  , Sc  toute  la  confiftance  néceffaire  aux  progrès 
des  arts  qu’elle  profefle  , offre  a la  nation  & à l’univers  un  corps  digne  dé  l’émula- 
tion des  autres  Artiftes , en  même  temps  que  la  fupériorité  des  talents  en  tous  genres. 

Le  Public  voudra  bien  lui-même  reconnoître. par  les  dates,  auxquelles  de  ces  époques 
chaque  Peintre  appartient.  Les  noms  fuivis  d’une  étoile,  dcligne.u  ceux  dont  nous  n’avons 
pu  avoir  d’ouvrages  : les  autres  font  fuivis  d’un  n”.  au  moyen  duquel  on  reconnaîtra 
les  tableaux  expofés  au  falon. 

Les  maîtres  anciens  ou  morts  font  clafles  par  date  de  leur  nalffance  autant  que  cela 
a été  poffible  ; les  Maîtres  vivants  de  l’Académie  , félon  leurs  grades  & l’ordre  de  leur 
réception  ou  de  leur  agréément  : les  autres  font  fans  diitinCtion.  Si  on  attachoit  à ce 
tableau  affez  d’importance  pour  defirer  de  le  voir  perfectionné , un  fupplément  offriroit 
bientôt  les  corrections  & augmentations  nécefîaires.  Nous  avons  mis  à contribution  tous  les 
dictionnaires  & Hiftoriens  des  arts  : nous  devons  beaucoup  à EintérefTante  collection 
du  journal  de  jParis  quant  aux  notices  fur  les  Peintres  modernes  morts, 
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PEINTRES  ANCIENS. 

Jean  Coufin. 

I.  Un  Jugement  Dernier;  à M.  Lorthior  , Graveur  du  Roi  four  les  médailles  t 

Cet  Artifte,  Peintre  & Sculpteur,  naquit  à Soucy , près  Sens,  & mourut  à Paris  en 
iyyo,  de  88  ans.  On  le  regarde  comme  le  premier  de  l’Ecole.  Il  forma  fa  manière 
fur  les  Ouvrages  du  Primatice.  Son  Tableau  du  jugement  dernier,  qui  eft  dans  lafacriftie 
des  Minimes  du  bois  de  Vincennes,  gravé  par  Pierre  Jode , eft  un  monument  de  la 
fécondité  de  fon  génie.  Il  peignit  également  fur  verre.  Ses  Ouvrages  en  ce  genre  font 
les  vitres  de  la  Cathédrale  de  Sens,  celles  du  Choeur  de  S.  Gervais  à Paris,  celles  de 
la  Chapelle  des  Trois  Maries  dans  la  même  Eglife.  Comme  Sculpteur , on  a de  lui  le 
tombeau  de  l’Amiral  Chabot  dans  la  Chapelle  d’Orléans , aux  Céleftins.  Il  fut  également 
très-verfé  dans  les  mathématiques  , qu’il  appliqua  au  defttn  , ôc  dont  il  a laiffe  différents 
ouvrages  imprimés-.  Ayant  été  introduit  à la  Cour  de  Henri  II  par  fon  beau-père  , Lieu- 
tenant-Général de  Sens  ; il  fut  employé  fous  les  Rois  François  11 , Charles  IX  & Henri  III. 
Les  Peintres  françois  fes  contemporains  , n'étoient  prefque  tous  addonnés  qu’au  portrait. 

François  Ciouet , dit  Janet,  * 

Cet  Artille  , contemporain  de  Coufin  , eft  connu  par  les  portraits  de  François  I.  & 
François  II.  On  dit  qu’il  excellok  dans  la  miniature. 

Robert  Pinaigrier,  Peintre  fur  verre.  * 

Cet  Artifte  n’eft  connu  que  par  fes  ouvrages  , dont  la  date  remonte  au  temps  de 
Jean  Coufin.  Les  vitres  qu’on  voit  de  lui  à Chartres  font  d’un  bon  goût  de  defiîn  de 
d’un  bon  apprêt  de  couleurs.  Il  en  a fait  auffi  de  très-belles  à Paris  , particulièrement 

à Saint  Gervais .Il  pafta  dans  fon  temps  pour  l’inventeur  des  émaux.  On  lui 

attribue  autîï  les  belles  vitres  qui  repréfentent  les  débauches  de  l’Enfant  p:  odigue  dans 
l’Eglife  de  Saint  Vidtor. 

Charles  Dorigny.  * 

Ce  peintre  vivoit  en  1^40.  Il  a travaillé  pour  François  I.  On  voit  de  fes  ouvrages  à 

Fc  nrainebleau. 

Thomas  Dorigny.  * 

Cet  Artifte  de  même  nom  , vivoit  au  même  temps. 

Thomas  de  Breuil  *. 

Il  vivoit  au  commencement  du  feizième  fiècle.  Il  fut  employé  avec  Bunel  pour  achever 
les  ouvrages  du  Primatice  à Fontainebleau.  De  Breuil  y peignit  feul  quatorze  tableaux: 
à frefque  , St  avec  Bunel  il  a peint  la  petite  galerie  du  Louvre  , brûlée  en  1660.  Il  eft 
mort  fous  le  règne  d’Henry  IV. 

Jacob  Bunel  *. 

Né  à Blois  en  ïyyS,. peintre  habile  , fort  affeélionné  d’Henry  IV.  Il  lit  des  ouvrages 
fi  intéreftants  , que  le  Roi  le  nomma  fon  premier  peintre.  Il  eut  une  femme  qui  le 
furpalfa  dans  l’art  de  la  peinture.  On  voie  entre  autres  ouvrages  de  Bunel  , l’Af- 
fomption  de  la  Vierge  au  maître-Hôtel  des  Feuillants  de  la  rue  Saint  Honoré  , la 
Pentecôte , aux  Grands  Auguftins  , Scc. 

Martin  Fréminet.  * 

Il  eft  mort  en  1619,  âgé  de  $1  ans,  à Paris  où  il  étoit  né.  Elève  de  fon  père , Peintre  affez 
ssédiocres,  il  fit  le  voyage  de  Rome  & y relta  fept  ans,  imitant  particulièrement  la  manière 
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de  Michel  Ange  5c  du  Parmefan.  On  a de  lui  de  très-beaux  ouvrages  dans  la  Chapelle  R-oya^e 
deFontainebleau.il  les  commença  fous  le  règne  d’Henri  IV,  dont  il  fut  nommé  premier 
Peintre,  & les  fnit  fous  Louis  III,  qui  le  créa  Chevalier  de  l’Ordre.  Freminet  poire- 
doit  à fond  l’anatomie,  la  perfpedlive  ôc  l’architeélure.  Ses  deffins  font  très-eilimés. 

François  Pourbus.  * 

Cet  Artifte  que  Ton  croît  né  Flamand  , appartient  du  moins  à notre  nation  par  l’otûiga- 
fion  qu’on  lui  a du  portrait  d’un  de  fes  meilleurs  Rois  ; il  appartient  auffi  à notre  école, 
puifque  c’eft  à Paris  qu’il  s’eft  perfectionné  , 8c  qu’il  a fait  fa  réfidence  jufqu’à  fa  mort 
en  1623.  II  defcendoit  de  Peintres  Flamands  qu’il  furpafîa  beaucoup.  Il  peignit  le 
portrait  avec  beaucoup  de  fuccès.  Outre  la  refièmblance  , on  admire  fon  coloris  , fes 
draperies  bien  jettées,  fes  ordonnances  bien  entendues.  Il  fit  auffi  quelques  tableaux 
d’hiftoire  ; tels  qu’une  Annonciation,  aux  Jacobins  rue  Saint  HtTnoré , une  Cène  à Saint 
Leu.  Son  portrait  d’Henry  IV.  au  Palais  Royal;,  eft  connu. 

Gabriel  Hounet.  * 

Ce  Peintre  vivoic  en  1 y8o  , il  fit  > par  ordre  d’Henry  III.  les  peintures  du  Cabinet 
de  la  Reine  , au  Louvre. 

François  Perrier.  * 

Cet  Artifte  a été  Peintre  8c  Graveur.  Il  naquit  à Saint-Jean-de-Laune  en  Fourgogne 
vers  l’an  iypo  , St  mourut  à Paris  en  i6yo.  Lanfranc  fur  fon  maître  à Rome  , 8e  en  lorma 
un  élève  distingué.  Ses  ouvrages,  les  plus  ellimés , font  le  plafond  de  la  Galerie  de 
l’Hôtel  de  Toulou-fe,  des  tableaux  dans  l’Eglife  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie,  rue 
Saint-Antoine  ; d’autres  dans  le  château  de  Chilly.dans  la  chapelleries  Incurables, &c  On  y 
remarque  beaucoup  de  feu  St  d’imagination.  Ses  deffins  annoncent  du  goût  8c  font  ellimés. 

Hérault  * 

Ce  Peintre  vivoit  dans  le  dix-feptième  fiècle  , on  voit  de  lui  trois  payfages  dans  une 
Chapelle  de  Saint  Barrhelemi  à Paris.  Magdelaîne  Hérault,  fa  fille  fut  mariée  à Noël 
Coypel  qui  excella  à copier  les  tableaux  des  grands  maîtres,  6c  réuffilToit  à peindre  le 
portrait. 

Jacques  Callot.  * 

2.  Un  portement  de  Croix  ; à M.  Bachelier,  Peintre  du  Roi . 

Il  naquit  à Nancy  en  xypj , & mourut  dans  la  même  ville  en  1635.  Il  eil  plus  connw 
dans  la  gravure  que  dans  la  peinture.  Mais  rellime qu’il  a acquife  par  le  premier  genre, fait 
apprendre  avec  intérêt  qu’il  s’occupa  du  fécond.  On  compte  de  lui  quelques  petits  tableaux. 
Ses  parents  ne  le  dellinoient  point  aux  Arts , mais  fon  génie  l’emporta  fur  leurs  vues  : dès 
l’âge  de  12  ans  il  quitta  la  maifon  paternelle  pour  fatisfaire  fon  goût.  Il  fit  le  voyage  d’Italie 
à la  fuite  d’une  troupe  de  Bohémiens.  Corne  II , Grand  Duc  de  Tofcane  , l’occupa  beaucoup, 
Louis  XIII  le  mania  à Paris  , lui  fit  graver  les  lièges  de  la  Rochelle  6c  de  l’ille  de 
Rhé.  On  recherche  avec  empreffement  fes  foires  , fes  fupplices , fa  grande  8c  fa  petite 
paffion , 8tc.  On  admire  l’abondance  , la  variété  de  fes  groupes  , 8cc. 

Nicolas  Pouffin. 

3.  Des  Raigneufes  ; à M.  Piauger  , Peintre, 

Il  étoit  des  Andelis  en  Normandie  ; il  naquît  en  1 594, 8c  mourut  à Rome  en  ifi’tîy. 
Son  goût  naturel  pour  le  deffin  lui  fervit  de  maître.  Ne  trouvant  pas  affiez  de  fecours 
à Paris  , il  partit  pour  Rome  où  il  ne  ceffia  de  copier  les  tableaux  des  grands 
maîtres,  6c  les  liâmes  antiques.  C’eft  un  des  plus  grands  peintres  de  l’Ecole  Fran- 
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çoîie  i on  voit  dans  les  ouvrages  de  ce  beau  génie  , de  l’élégance  , de  la  délîcateflé  , 
de  l’expreffion  , de  la.  noblefle  , de  la  fierté  dans  fes  airs  de  tête , & un  beau  choix  de 
draperies  , enfin  un  ftyle  grand  & héroïque.  Sur  fa  réputation  , il  fut  appellé  à la  Cour 
de  Louis  XIII,  fut  nommé  Peintre  du  Roi  , & logé  aux  Tuileries.  Il  a fait  quelques  ta- 
bleaux pour  Fontainebleau,  mais  fes  principaux  ouvrages  en  France  font,  une  cène  dans 
l’Eglife  Paroifiîale  de  Saint  Germain  en  Laye  ; dans  l’appartement  du  Roi  à Verfailles  , 
Pyrrhus  tranfporté  dans  la  ville  de  Mégare  ; & un  payfage  dit  d’Arcadie  ; & à Paris  , Saint 
François  Xavier  au  noviciat  des  ci-devant  Jéfuites  ; les  fept  Sacrements  dans  la  colleétion 
du  Palais  Royal  , &c.  Un  jour  que  cet  Artifte  venoit  à Fontainebleau  , le  Roi  envoya  fes 
carroffes  au-devant  de  lui  & lui  fit  l’honneur  d’aller  jufqu’à  la  porte  de  fa  chambre  pour 
le  recevoir. 

Simon  Vouer  ? Premier  Peintre,  de  Louis  XIII. 
q,.  Une  defcente  de  Croix  ; à M.  le  Marquis  de  Coflfé, 

Il  étoit  de  Paris  , & y eft  mort  en KÎ48,  à l’âge  de  £3  ans.  ÏI  eut  de  bonne  heure 
un  talent  diftingué  ; dès  l’âge  de  14  ans  , il  fut  appellé  à Londres  pour  y faire  le  portrait 
d’une  dame  de  condition  à 20  il  pafta  à Conftantinople  avec  l’AmbalTadeur  de  France  : 
de-Ià  il  fe  rendit  en  Italie,  où  il  fut  élu  Prince  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Louis  XII, 
le  rappella  en  France  , 8c  le  fit  fon  premier  Peintre.  On  admire  en.  lui  un  pinceau  frais- 
ée moelleux  , un  goût  de  deffin  léger  & aimable  , un  faire  hardi  & fpirituel.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  fe  voyent  au  Palais  Royal  ; dans  lesEglifes'  de  S.  Euftache  , de  S.  Nicolas- 
dcs-Champs , de  S.  Méderic  , des  Feuillants , on  le  regarde  comme  le  fondateur  de  l’Ecole 
françoife  , tous  les  habiles  gens  de  fon  temps  ayant  été  formés  à fon  école.  On  croit 
qu’il  en  exiftoit  une  autre  en  même  temps  que  la  fienne , mais  c’eft  tout  ce  qui  mérite 
d’en  être  dit. 

Jacques  Stella* 

y.  Une  Sainte  Famille  , 6.  une  Bacchanale , 7.  Amphion  jouant  fur  les  eaux  ; à 
M.  le  Préfixent  de  Vêvres  ; 8.  Pénus  qui  fait  aiguifer  les  armes  de  l’Amour 
à M.  le  Brun. 

Né  à Lyon  en  iyp<5,  il  eft  mort  à Paris  en  itfyy,  il  fut  employé,  dès  l’âge  de  îo  ans 
par  le  Duc  Corne  de  Médicis , à l’occafion  des  fêtes  qu’il  donna  , pour  le  mariage  de 
fon  fils-  De-là  il  alla  à Rome  , & fe  lia  avec  le  Pouftîn.  H y acquit  cette  manière  fage  , 
favafire  & correfte  , qui  lui  a valu  fà  réputation.  Il  fît  un  jugement  de  Paris  dans  la 
grandeur  d’une  pierre  de  bague  : il  y avoit  cinq  figures  d'une  beauté  raviffantç.  On 
blâme  fon  coloris.  Le  Duc  de  Richelieu  le  détermina  à revenir  en  France.  Le  Roi  le 
logea  au  Louvre,  lui  donna  mille  livres  de  penfion  , & le  fit  Chevalier  de  l’Ordre. 
On  voit  de  lui  quelques  beaux  tableaux  dans  PEglïfe  du  noviciat  des  ci-devant  Jéfuites 
aux  Carmélites  du  fauxbourg  Saint-Jacques , dans  l’Eglife  de  rAflomption  , & à S,  Germain- 
le-Vieux  , &c. 

Jacques  Sarrafm.  * 

Cet  Artifte  néâ  Noyon  en  1798  . mourut  à Parisenï<îd6.11  reçut  dans  cette  Capitale  une 
éducation  propre  à lui  rendre  le'  féjour  de  Rome  utile  , & il  a laiffé  en  Italie  des 
ouvrages  en  peinture  & en  fcuîpture  qui  fe  foutïennent  à côté  de  ceux  des  plus  grands- 
maîtres.  On  voit  de  fes  tableaux  dans  fEgiile  des  Minimes  de  la  Place  Royale.  Mais 
il  avoit  la  plus  grande  célébrité  dans  ce  dernier  art.  1-1  eft  un  de  ceux  qui  ont. 
été  caufe  de  l’établiffement  de  F >cadémie  Royale. 

Jacques  Blanchard,  d'n  le  Titien  de  la  France.4 

Il  naquit  à Paris  en  1600  , & fut  membre  d:e  l’Académie  Royale.  Ses  voyages  à Rome, 
à Vénile  , à Turin,  où  il  étudiales  ouvrages  des  plus  grands  maîtres  , le  perfeélionnè- 
rent  dans  la  peinture.  11  ouvrit  une  école  à Paris.  Outre  i’hiftoire  il  peignoit  le  portrait , 
& fut  célèbre,  fur-tout  par  le  bon  goût  de  fes  couleurs  & la  belle  expreffion  de  fes  fi  gu  r esc 
On  a de  lui  entr’autres  un  tableau  à Notre-Dame  , repréfenémc  la  defcente  du  S.  Èfpfie 
fur  la  Viero-e  & les  Apôtres  ; l’Aftcmption  de  la  Vierge  à S.  Gérffiain-k-Vieux  , &-une 
Pentecôte  à lachapeke  dé  la  Chancellerie  du  Palais.  Blanchard  eft  mort  à Paris  en  1638. 
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Claude  Gelée , dit  le  Lorrain. 

9.  V 'Adoration  du  Veau  d'or  ; à M.  le  Marquis  de  Collé. 

Il  étoit  Lorrain  ; il  naquit  à Toul  en  ïdoo  , 8c  mourut  à Rome  en  1682  ; fils  de 
Barents  pauvres  , il  fut  deftiné  au  travail  le  plus  méchaniqu.e.  Ne  pouvant  y 
jréuffir,  il  fe  mit  au  fervice , fuivit  des  maîtres  à Rome  , & eut  le  bonheur  de  fe  placer 
♦ hez  Auguûin  , le  meilleur  Payfagifte  de  cette  Capitale.  D’abord  il  ne  réuffit  point,  mais  un 
r avail  affidu  lui  a fait  furmonter  toutes  les  difficultés,  8c  l’a  fait  exceller  dans  fon 

*nre.  Perfonne  n’a  mis  plus  de  fraîcheur  dans  fes  teintes , n’a  exprimé  avec  plus  de 
lerité  les  divers  effets  du  foleil  & la  dégradation  des  lointains;  on  a gravé  plufieurs  de 
Tes  ouvrages;  il  en  a gravé  lui-même  à l’eau  forte;  M.  le  Duc  de  Bouillon  en  pofsède 
Veux  , les  plus  beaux  qui  foîent  connus. 

Jean  Mofnier.  * 

Né  à Blois  en  1600 , il  eft  mort  en  idjy.  Il  apprit  de  fon  père  l’art  de  peindre  fur  verre. 
M arie  de  Médicis  le  prit  à fon  fervice  8c  l’envoya  à Florence  où  il  travailla  pendant 
trois  ans.  Il  retourna  en  France  en  i6z$  8c  fit  beaucoup  d’ouvrages  à Blois , à Tours, 
(i  Chinon  , à Saumur  , à Valence,  &c.  Il  a peint  à Chiverni  l’hiftoire  de  Don  Qui- 
I hotte.  Il  eut  un  fils  qui  fut  depuis  Peintre  du  Roi,  8c  Profeflèur  de  l’Académie.  On  voit 
! ; ce  dernier  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  un  tableau  ex  votj  , à l’occafion 
l’un  procès.  Il  repréfente  le  Parlement  Affemblé,  8c  dans  une  gloire  Saint  Yves  qui 
J :tercède  Notre  Seigneur. 

Charles  Poerfon  * 

Né  en  Lorraine  vers  itfdfo  , mort  en  1607,  Il  fut  élèvë  de  Vouet , 8c  fuivit  fa  manière. 
: irmi  plufieurs  de  fes  ouvrages  on  diftingue  le  naufrage  de  S.  Paul  , près  Pille  de 
' lalthe  , &la  prédication  de  S.  Pierre  dans  Je'rufalem  , àNotre-Dame  à Paris.  Sa  manière 
i it  franche,  fa  touche  hardie.  Il  eut  un  fils  peintre  du  Roi,  8c  directeur  de  l’Académie 
f e France  à Rome  qui  fut  élève  de  Noël  Ceyp-el. 

Jean  Reftout  I. 

I O,  Achille  à la  Cour  de  Nicomèdc . 1 1.  Une  Ajjotnption  de  la  Vierge,  , efquijfes $ 

à M.  Reftout:. 

Fils  de  Mars  Reftout,  Peintre  à Caen  , il  s’établit  à Rouen  en  1680,  où  i!  époufa 
la  fœur  de  Jouvenet.  On  voit  dans  cette  ville  de  fort  bons  ouvrages  de  lui.  On  a re- 
marqué comme  une  fingularité  que  fes  ouvrages  avoient , même  avant  qu’il  connût  fon 
beaufrère.  Je  même  cara&ère  , le  même  plan,  le  même  jet  de  draperie  que  ceux  de 
ce  maître  , il  fut  père  de  Jean  Reftout  , Peintre  du  Roi. 

Nicolas  Mignard,  furnommé  d’ Avignon  , parce  quil  demeura  long* 

temps  dans  celte  Ville . 

Il  naquit  à Troyes  en  Champagne  en  iGcf  , & mourut  en  i66%.  Il  paffa  quelque  temps 
à Rome  , fut  appelle  par  ordre  de  Louis  XIV  à Paris  , 8r  y peignit  l’appartement 
du  Roi  au  rez  - de  - chauffée  des  Tuileries.  11  mourut  directeur  de  l’Académie 
Pvoyale  de  Peinture  & Sculpture.  Il  étoit  frère  de  Pierre  Mignard  Leur  famille 
éto  t originaire  d’Angleterre  & établie  en  France  fous  le  nom  de  More , qu’elle 
quitta  pour  la  raifon  fuivante.  Le  père  de  ces  Artiftes  fervoit  avec  fix  de  fes'îrères 
dans  les  troupes  d’Henri  IV  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  ; frappé  de  la  beauté 
de  leur  fi  ure,  le  Roi  demanda  leur  nom;  l’ayant  appris,  il  répondit  ; ce  ne  font  pas 
là  des  Mores  ; ce  font  des  Mignards. 

Le  Yalentin,  ou  plutôt  Valentin  François.  * 

Il  naquit  à Colorniefs  en  Brie  en  1600  , & fut  élève  de  Vouet.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  , 
<&c  y étudia  la  manière  de  Michel  Ange,  deCaravage;  fa  manière  de  peindre  i’hiftoiré 
<eft  bonne  , fa  touche  fière  ; fon  coloris  beau,  Ses  principaux  tableaux  font  à Rome.  Il  y A 
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eu  un  autre  peintre  du  même  nom  ; Simon  François  , né  à Tours  en  xSoS  mort  à 
Paris  en  KÎ71.  Il  luivit  le  Duc  de  Béthune  dans  fon  ambaflkde  à Rome  : de  retour 
dans  fa  patrie  i!  fit  les  portraits  du  Dauphin  , de  la  Reine  , Scc.  On  a aulfi'  de  lui  un 
bon  tableau,  repréfentant  la  préfentation  de  notre  Seigneur  au  temple,  fur  le  maître-autel 
de  l’inilitution  à Paris, 

Laurent  de  la  Hire. 

îi.  Un  Paçyfage  , dans  le  genre  de  itiifloïre  ; à M.  Morei  ? Intendant  des 

Menus  Plaifirs  de  Monfîeur, 

Il  naquit  à Paris  en  xdo 5,  & y mourut  en  Il  apprit  les  premiers  principes 

de  la  peinture  d’Etienne  de  la  Hire  fon  père.  Ses  payfages  font  fupérieurs  à fes  figures. 
Sa  touche  ell  légère  & correCle  , fon  ftyle  gracieux  Sc  fes  comportions  fages  & bien  enten- 
dues. Son  coloris  d’une  fraîcheur  admirable  : il  entendoit  parfaitement  l’architeClure  Sc  la 
perfpeClive.  Il  travailloic  fort  vite,  de  forte  qu’il  exifte  beaucoup  de  fes  ouvrages;  parmi  les 
principaux  on  cite  , un  crucifix  ,au  boix  de  Vincennes  ; Rentrée  de  notre  Seigneur  à Jéru- 
salem , aux  Carmélites  ; le  martyre  de  S.  Barthélémi , à S.  Jacques  du  Haut-Pas  ; S.  Pierre 
guériflant  les  malades  par  fon  ombre,  & la  converfion  de  S.  Paul,  à Notre-Dame.  H gra- 
voit  auffi  à l’eau  forte. 

Louis  Boullogne.  * 

Il  fut  profefieur  de  l’Académie  Royale,  & mourut  en  1674,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 
Il  a fait  des  tableaux  affez  eftimés  Tels  font  à Notre-Dame  à Paris,  le  martyre  de  S. 
Simon,  le  matyre  de  S.  Paul;  il  eut  deux  fils  & deux  filles  dont  il  fera  queftion  ci-après. 

Nicolas  Robert.  * 

Né  à Langres  en  1610  , il  ell  mort  en  1584  , excellent  delïînateur  & peintre  d’ani- 
maux, d’inle&es  , de  Heurs  Sc  de  plantes.  Il  les  peignoit  en  miniature.  On  en  voit 
une  collection  unique  Sc  |fingulière  , faite  pour  Gallon  de  France  , Duc  d’Orléans  dans 
le  Cabinet  de?  Eltampes  de  la  Bibliothèque  du  Roi  , à Paris  , qui  a été  continuée  par  Jou- 
bert  , Aubriet  , Mlle.  Bafleporte  , Sc  s’enrichit  à préfent  des  travaux  de  M,  Vanfpandonk, 

Pierre  Mignard , dit  le  Romain. 

Une  Adoration  des  Rois ; à M.  Audinet.  14.  Un  Saint  François  avec 
apparition  de  la  Sainte  Vierge  portant  t Enfant  Jefus  , peint  à Page  de 
81  ans  ; à M6  l’Abbé  Simon, 

Il  étoit  frère  de  Nicolas,  3c  naquit  à Troyes  en  1S10;  il  ell  mort  à Paris  en  169p. 
Il  avoir  un  fi  grand  goût  pour  la  peinture  , que  dès  l’âge  de  douze  ans  il  defiïnoit  des 
portraits  rrès-relfemblanrs.  À l’âge  de  quinze  ans  il  peignit  la  chapelle  du  château  de 
Coubert  en  Brie,  enfiüte  il  entra  dans  l'école  de  Vouer,  3c  faifit  fi  bien  fa  manière, 
que  fes  tableaux  paroilïbient  être  du  pinceau  de  fon  maître.  Mignard  fe  perfectionna 
enfuice  à Rome  , Sc  devint  fupérieur  Sc  dans  le  portrait  3c  dans  l’hilloire  ; il  rendoit 

la  nature  avec  une  vérité  Sc  des  grâces  infinies,  fon  coloris  ell  de  la  plus  grande 

fraîcheur  , fes  compolitions  riches  Sc  agréables,  Le  Cardinal  Mazarin  lui  envoya  ordre 
de  revenir  en  France.  Il  fut  .directeur  de  l’Académie  de  S.  Luc,  Sc  après  la  mort  de  le 
Brun  , premier  peintre  du  Roi.  On  admire  de  lui  les  peintures  à frefque  du  V'al-de- 
Grâce  ; le  tableau  d’autel  de  la  chapelle  de  S.  Cloua,  la  galerie,  le  falon,  le  cabinet 
de  Diane  de  ce  château  , Scc. 

Charles- Alphonfe  Dufrefhoy.  * 

Il  naquit  à Paris  en  itfii,  8c  mourut  à Vilîers-le-Bel , proche  Paris,  en  t<Mp.  Il  fut 
d’abord  deliiné  à la  médecine.  S’en  étant  dégoûté  , il  apprit  le  defiîn  à l’âge  de  vingt 

ans  , Sc  fe  mit  dans  l’école  de  Vouet  ; deux  ans  après  il  alla  à Rome  , & y peignit 

pour  fubfifter  , des  ruines  Sc  d’autres  morceaux  d’architeClure.  Il  s’y  lia  avec  Nicolas 
Mignard  , Sc  y étudioit  les  grands  modèles.  Perfonne  n’a  plus  approché  du  Titien  pot: 
le  coloris.  11  a fait  peu  de  tableaux  ; on  en  voit  un  à Ste.  Marguerite,  un  autre  da  t 
l’bôçei  d'Armenonville  , Sc  un  au  château  de  Livry. 
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Guafpre  Pouffm  y ou ^plutôt  Gafpard  le  Ducîiet. 

I p.  Un  P ayfage  avec  figures  , du  Pouffin  ; à M.le  Brun,  1 6.  Un  autre-, a M.  Marçin. 

Il  naquit  en  1613  , & mourut  en  1 67$.  Il  étoit  beau-frère  du  Pouffin.  Il  a peint  le 
payfage  avec  une  intelligence  fingulière.  Le  choix'le  plus  heureux  des  fîtes  , les  rivières, 
les  rues,  les  fontaines  rendent  fes  tableaux  infiniment  agréables.  Son  beau-frère  a fouvent 
peint  des  figures. 

Louis  Teftelin  *. 

Cet  Artifte  naquit  à Paris  en  161  f,  & y mourut  en  ïtfyy.  Il  fut  élève  de  Voues,  il 
ne  fe  fit  connoître  que  lorfqu’il  crut  le  pouvoir  fans  compromettre  la  gloire.  Iî 
paroît  qu’une  de  fes  premières  produétions  fut  la  réfurreétion  de  la  veuve  des  Samnites 
par  S.  Paul  : ce  tableau  elt  dans  la  Cathédrale  de  Paris  ; on  admire  la  fraîcheur  & le 
moelleux  du  coloris , la  hardielfe  & la  force  de  fa  touche.  On  voit  dans  la  même 
Eglife  la  flagellation  de  S.  Paul  & de  Silas , & dans  une  des  falles  de  la  Charité  , S.  Louis 
qui  guérit  les  malades. 

Sébafîien  Bourdon. 

17.  Une  Sainte  Famille  ; à M.  Piauger.  18.  Une  Converfion  de  Saint  Paul0 
à M.  de  Joubert.  15).  Une  Adoration  des  Bergers  ; à M,  le  Curé  de  Saint 
Sulpice. 

Cet  Artifte  étoit  peintre  & graveur  : il  fut  un  des  douze  premiers  membres  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture.  Il  naquit  à Montpellier  en  ï6i6',  & mourut  à Paris  en 
1671  , reéleur  de  l’Académie.  Dès  l’âge  de  quatorze  ans  , il  peignit  à frefque  un  château 
près  Bordeaux.  11  fit  le  voyage  d’Italie  , fut  attaché  à la  Reine  Chriftine  en  qualité 
de  fon  premier  peintre  , ôc  revint  en  France  à peu-près  vers  l’abdication  de  cette  Prin- 
celle.  Ce  fut  dans  ce  temps  qu’il  entreprit  la  belle  galerie  de  l'hotel  Bretonviiliers.  Il 
a embraffe  tous  les  genres  de  peinture;  fa  touche  e'ft  infiniment  légère,  fon  coloris 
brillant,  fes  compofitions  font  ingénieufes,  quoique  fouvent  extraordinaires.  Il  a traité 
beaucoup  de  fujets  de  l’hiftoire  fainte.  On  voit  de  lui  le  martyre  de  S.  Pierre  à Notre- 
Dame  , une  defcente  de  croix  à S.  Benoît  , le  martyre  de  S.  Protès  à S.  Gervais. 

Henri  Teftelin  , frère  de  Louis.  * 

Il  naquit  en  1616  , & mourut  en  1 5py.  Il  fut  fort  employé  pour  le  Roi  , ce  qui  lui 
valut  un  logement  aux  Gobelins.  Il  fut,  ainfi  que  fon  frère,  profeflTeur  de  l’Académie 
<àf  Peinture  , dont  il  eft  mort  fecrétaire. 

Euftache  Lefiieur. 

20.  Une  adoration  du  Veau  d'Or  ,21.  le  Buijfion  Ardent  ; à M.  le  Curé  de 

Saint-Sulpice. 

Ce  peintre  naquit  à Paris  en  1617  ,&y  mourut  âgé  de  trente-huit  ans.  lia  été  furnommé 
le  Raphaël  de  la  France.  Rienn  auroit  manqué  à fa  gloire,  fi  fort  coloris  avoir  eu  la  force’ 
& la  vigueur  de  celui  des  peintres  de  l’école  Vénitienne.  On  admire  en  lui  la  correc- 
tion du  deflîn , la  fagefle  de  la  compofirion  ; fon  pinceau  eft  moelleux  & facile,-  Tout 
le  monde  connoît  la  vie  de  S.  Bruno  dont  il  a orné  le  petit  cloître  des  Chartreux;  le 
falon  des  Mufes  a l’hotel  Lambert  , qui  font  à préfent  partie  de  la  belle  colleétion 
«u  Roi.  ...  11  y a de  fes  tableaux  à Notre-dame  , on  y cite  particulièrement  celui  qui 
repréfente  S.  Paul  qui  prêche  à Ephefe  ; aux  Capucins  de  la  rue  S Honoré  , * S.  Gernaain- 
1 Auxerrois , à S.  Gervais.  Cet  Artifte  n’a  jamais  quitté  la  France.  On  retrouvoit  en  lus 
la  grandeur  6 c la  firrvplicité  qui  caraélérifent  fes  ouvrages. 

Thomas  Blanchet. 

Il  efl:  mort  à Lyori  en  ï58<J  , âgé  de  77  ans.  Aidé  des  confeils  du  Pouffin  , cet  Ar- 
tiftr  eA  devenu  un  des  plus  recommandables  peintres  de  l’Ecole  Francoife.  11  avoit  urt 
ftyle  élevé,  un  grand  goût  de  deffin  , un  beau  coloris.  L’archite&ure’&  la  parfpeétive 
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lui  étoient  fanUlères.  Il  ?.  peint  l’hiftoirê  & le  portrait.  On  voit  de  lui  à Notre- 
Dame  !e  ra ville  puent  de  S.  Philippe  Diacre  , après  qu’il  eut  baptifé  l’Officier  de  la  Reine 
d.e  Catidace.  Il  y a aufli  un  tableau  de  lui  dans  les  l'allés  de  l’Académie  où  il  fut  reçu  fur 
fa  réputation. 

Michel  Dorigny.  * 

Cet  Artifte,  né  à Saint-Quentin  en  1617,  eft  mort  à Paris  en  1 66$.  11  fut  élève  & 
gendre  de  Vouet  dont  il  fuivir  la  manière  dans  fes  ouvrages  : on  en  voit  particulière- 
ment au  château  de  Vincennes.  Il  a gravé  d’après  Vouet  & le  Sueur.  Il  eut  un  fils  élève 
de  le  Brun,  qui  a laiiïë  de  bons  ouvrages  en  Lombardie  & à Vénife,  Il  s’appelloit  Louis. 

Thomas  Coulai,  * 

Peintre,  beau-frère  de  Lefueur  & fon  élève.  On  voit  un  tableau  de  lui  dans  la  nef  de 
S.  Gervais  à Paris,  repréfentant  Saint  Gervais  mourant,  fouetté  avec  des  cordes  plombées, 
peine  d’après  une  efquiffe  de  Lefueur. 

Jean-Baptifte  Moîa.  * 

Il  naquit  vers  l’an  t5ao.  Il  fut  en  France  difciple  de  Vouet,  8c  en  Italie  de  l’Albane.  Il 
à peint  le  payfage  , <Sc  a excellé  à rendre  le  feuillage  des  arbres.  Il  entendoit  très-bien 
la  perfpedtive  , & rendoit  les  plus  belles  vues  de  la  nature;  les  quatre  plus  beaux 
payfages  qu’on  connoiffe  de  lui  font  à Rome  dans  le  palais  du  Duc  Salviati.  Il  y a une 
Alite  en  Eeypte  dans  In  colleCtion  du  Palais  Royal. 

Jean  Çhriftophe. 

2-2,  La  Multiplication  des  Pains  , le  petit  de  celui  de  Notre-Dame  ; à M, 

Mauperin, 

Cet  Arrifte  yivoit  au  milieu  du  feizième  fiècle. 

Charles  Lebrun. 

23.  Un  Chrijl , au  bas  duquel  font  la  Vierge  , la  Magdelaine  , S.  Jean  & Saint 
François  ; à M.  l’Abbé  de  St.  Martin  , Confeiller  au  Châtelet , 

Ce  peintre  , l’un  desplus  fameux  de  cette  Ecole  eft  né  à Paris  en  1619,  mourut  en  ifi’po. 

Dès  fa  plus  tendre  jeun  elfe  , il  avoit  un  goût  déterminé  pour  le  deffin  ; à douze 

ans  il  fit  le  portrait  d’un  de  fes  parents  , & à quinze  il  peignit  Hercule  aflbmanc 

les  chevaux  de  Diomède  , & le  même  héros  en  facrifîcateur.  11  dut  les  principaux 

progrès  qu’il  fit  à la  protection  de  M.  le  Chancelier  Séguier  , qui  le  fit  entrer  dans 
l’école  de  Youçt , & l’envoya  enfuite  à Rome.  A fon  retour  fes  tableaux  furent  trouvés 
du  plus  grand  mérité.  Aufii  le  Brun  fe  vit-il  comblé  de  biens  & d’honneurs  : Louis  XIV 
l’annoblit , le  fit  fon  premier  peintre,  chevalier  de  S.  Michel,  lui  accorda  des  armes 
diftingtiées  , & fon  portrait  enrichi  de  diamants.  Il  eut  enfuite  la  direction  de  tous  les 
ouvrages  qui  fe  faifoient  chez  le  Roi  , & celle  des  Gobelins.  Il  feroit  impoffible  de 
donner  même  une  légère  notice  de  fes  chef-d’œuvres , le  nombre  en  eft  trop  confidérable ; 
tout  le  monde  connoît  les  fameufes  batailles  d’Alexandre;  la  Madeleine  penitente  , qui 
eft  dans  une  des  chapelles  de  l’Eglife  des  Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques  , Saint 
Etienne  & S.  André  à Notre-Dame;  les  tableaux  qui  ornent  le  château  de  Sceaux  , t-  c. 
C’ait  à fon  crédit  que  l’on  doit , i°.  l’établiflement  de  l’Académie  Royale  de  Peinture, 
Sculpture  , 2 . Pérabliffement  d’une  Académie  à Rome  pour  les  jeunes  Artiftes  Fran* 
çois.  Ainfi  les  Arts  lui  doivent  autant  pour  fon  zèle  à concourir  à leur  perfection 
que  pour  la  beauté  & la  pénétration  de  fon  génie  , & fon  attention  à confulter  1 
Savants.  Ses  compofitïons  font  ingénieufes  , fes  expreffions  vives  , fon  deffïn  correc 
fes  attitudes  d’un  beaux  choix  , fes  draperies  bien  agencées,  fes  airs  de  tête  gracieux  . 
il  a laiffé  fur  la  phyfionomie  & les  caratdères  des  pajfions  , deux  traités  très  - curien. 


Quelques-uns  croyent  que  Lefueur  excita  fa  Jaloufie  , 8c  on  ne  I’appreftd  qu’avec  peine.  On 
aime  cependant  à voir  q;>e  Lebrun  s’étant  retiré  de  l’Académie  où  il  avo  réprouvé  des  défa- 
gréments , facrifia  f»s  reflentimenrs  perfonnels-toutes  les  fois  qu’elle  eut  befoin  de  fon 
crédit  ; cette  Compagnie  les  lui  fit  enfin  oublier  , & il  la  dirigea  jufqu’à  fa  mort. 

Jacques  Courtois,  furnommè  le  Bourguignon.* 

Il  eft  né  à S.  Hypolite  en  Bourgogne  l’an  1821  , 8c  mort  à Rome  en  1878  , où  font 
la  plupart  de  fes  ouvrages.  Il  a peint  prefquè  toujours  des  batailles,  & d’autres  fujets 
militaires.  \ 

Pierre  Puget:. 

24.  Un  DeJJin  repréf entant  une  Marine  ; à M.  de  Monfroy, 

Ce  peintre,  né  à Marfeille,  fut  fculpteur  8c  architecte.  II  eft  mort  en  1894,  âgé  d$ 
ibixante-douze  ans.  Dès  l’âge  de  feize , cet  Artifte  conftruifit  une  galère  & en  fit  la 
fculpture.  Son  maître  Roman  lui  avoit  confié  cet  ouvrage.  Il  fit  le  voyage  d’Italie  & 
s’attacha  au  Grand  Duc  de  Florence.  A l’âge  de  ving?-un  ans  il  revint  dans  fa  patrie  , 
8c  fut  regardé  comme  un  Artifte  du  premier  mérite.  Il  retourna  en  Italie  par  ordre 
du  Miniftre.  Il  y refta  quinze  ans,  8c  y fit  quelques  tableaux  pour  les  Eglifes.  Ce 
fut  auffi  dans  e temps  qu’il  exécuta  pour  le  Duc  de  Mantoue  un  bas  relief  repréfentant 
l’Affomption,  dont  tous  les connoifleurs  font  le  plus  grand  éloge.  II  revintenfin  en  France. 
Louis  XIV  , qui  l’appelloit  l'inimitable,  lui  donna  la  direction  des  fculptures  des  galères 
royales  avec  une  penfïon  de  $600  livres.  Il  y a à Verfailles  plufieurs  beaux  morceaux  de 
fculpture  de  Puget  ; entr’autres  le  groupe  de  Milon  , 8c  celui  d’Andromède.  Il  y a plu- 
üeurs  beaux  tableaux  de  lui,  principalement  en  Provence,  dans  les  Eglifes  d’Aix  8c 
de  Marfeille.  Mais  il  s’eft  furpafle  lui-même  dans  le  bas-relief  qui  eft  à la  falle  des 
Antiques  au  Louvre  ; il  repréfente  Alexandre  devant  Diogènes. 

Nicolas  Loir. 

L'Amour  qui  vient  fe  plaindre  à Vénus , de  s'être  piqué  le  doigt  parmi  des 
rofes  ; à M.  le  Préfident  de  Vevre. 

Ce  peintre  né  à Paris  en  1824,  y mourut  en  1879.  Il  fe  forma  fur  la  manière  d* 
Pouflin  , dont  il  a fait  plufieurs  copies  qu’on  prend  pour  les  originaux.  Son  deifin  ell 
très-correCl , fes  figures  variées  , fon  coloris  brillant.  11  fut  adjoint  8c  reCleur  de 
l’Académie,  il  a réuflî  également  dans  l’hiftoire , dans  le  payfage  , dans  l’archi- 
teClure  6c  dans  l’ornement.  On  a de  lui  à Paris  plufieurs  tableaux  très-eftimés  On  voit 
à Notre-Dame , S.  Paul  qui  convertit  à la  foi  le  Proconful  Serge  Paul  ; à S.  Barthé» 
terni,  le  mariage  de  Ste.  Catherine  , 8cc.  8cc.  De  Troy  a été  fon  élève. 

Guillaume  Courtois.  * 

Il  fut  frère  de  Jacques  , naquit  en  1828  , 8c  mourut  en  167%  félon  les  uns  , & felo» 
les  autres  en  1879.  Il  fut  difciple  de  Pierre  de  Cartonne  , 8c  peignit  l’hiftoire  avec  fuccès. 

- La  plupart  de  fes  ouvrages  font  à Rome , où  le  Pape  Alexandre  VII  le  combla  d’hon* 
neurs.  Son  frère  le  Bourguignon  n’a  pas  nui  à fa  réputation. 

Jacques  Bailly.  * 

Ce  Peintre  en  miniature  , eft  né  à Graçay  en  Berry  en  1829  , &mort  à.  Paris  en  1879. 

11  peignit  les  fruits  , les  fleurs  8c  l’ornement  , avec  fuccès.  On  prétend  qu’il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  rendre  les  couleurs  pénétrantes  dan*  le  marbre  , mais^que  la  vio» 
lence  de  la  compofition  lui  caufa  la  mort.- 

Noël  Coypel. 

26.  Tra/an  recevant  les  placets  des  Romains  ; à M.  Travers  3 Miroitier. 

Cet  Artifte  naquit  à Paris  en  1829»  8c  mourut  en  170/.  Il  apprit  fon  art  de  Poncetj 
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peintre  d’Orléans,  élève  de  Vouer.  A quatorze  ans  il  revint  k Paris,  îc  Tut  employé 
par  Charles  Evrard,  chargé  des  ouvrages  de  peinture  du  Louvre  ; depuis  il  a toujours 
travaillé  pour  le  Roi , qui  le  nomma  en  1672  diredeur  de-  Ton  Academie  à Rome.  A 
fon  retour  il  fit  pi'ufieurs  defiîns  pour  îes  tapifferies  des  Gobelins,iï  fut  nommé  direc- 
teur dé  l’ Académie  de  Paris  avec  mille  écus  de  penfion.  Go;,  peî  peignoir  ï’hiftoire  dans 
ton  noble  & grand;  il  avoir  un  bon  goût  de  deffin loutena  d’un  coloris  agréable  On» 
voit  de  lui  à Notre-Dame  un  excellent  tableau  représentant  le  martyre  de  S.  Jacques  ; dans 
l’Eglife  de  l’Affomption  , un  grand  crucifix  ; aux  Invalides  , le  jpyftère  de  la  Trinité  8c 
FAifomption  de  la  Vierge.  Le  palais  de  Rennes  eft  orné  de  magnifiques  morceaux  4® 

• fa  main.  . ■ 

Tacet. 

57,  La  Saints  Vierge  , sériant  fur  fes  genoux  V Enfant  Jefus  > qui  donne  fa 

bénédiction  à S,  Ignace. 

Ce  peintre  eft  né  8c  mort  à Langres , où  font  prefque  tous  fes  ouvrages.  11  fut  contem- 
porain de  le  Brun  , qui  l’amena  en  Italie  , & ne  put  l’y  retenir. 

Louis  Galloche.  * 

Né  à Paris  en  1870,41  y eft  mort  en  1751.  Il  fut  élève  de  Louis  Bollongne.  Après 
s’être  exercé  à fon  école  , il  paflà  en  Italie  , où  il  fe  perfectionna.  De  retour  à. 
Paris  il  fit  une  Nativité  pour  le  maître-autel  des  Capucins  de  Meudon,&la  Tranflation 
du  corps  de  S..  Auguftin  pour  le  réfedoire  des  Petits  Pères  de  la  place  des  Victoires. 
Ce  morceau  eft  un  chef-d’œuvre  de  cet  Artifte.  Il  fit  pour  fa  réception  à l’Académie  un- 
tableau  qui  repréfente  Hercule  , qui  rend  Alcefte  à fon  époux  Admete.  Il  en  a été 
jreCteurôc  chancelier..  Il  y a encore  debeaux  tableauxde  cet  Artifte  à Notre-Dame,.àl’Eglifc 
de  la  Charité,  ôcc. 

Robert  Nanteuil  *. 

Peintre  au  paftel  8c  Graveur  , né  à Reims  en  i8$o  , mort  à Paris  en  1 <578.  Louis  XIV. 
lui  fit  faire  fon  portrait  8c  ceux  de  la  Reine  - mère,,  du  Dauphin,  8c  du  Duc  d’Orléans 
qu’il  grava  enfuite.  Il  fut  Defiinateur  8c  Graveur  du  Cabinet  du  Roi.  On  cite  parmi 
fes  chefs-d’œuvres  les  Portraits  de  Colbert  , du  Cardinal  de  Richelieu  , du  Préfidenr 
de  Lamoignon  , de  la  Mothe  , le  Vayer  , 8cc.  Ce  fut  lui  qui  obtint  en  1880  l’Edit 
de  Saint  Jean  de  Luz  en  faveur  de  la  gravure  , qui  lui  confirme  la  liberté  due  aux 
Arts -libéraux  , 8c  fait  connoîrre  l’excellence  de  cet  Art  : il  fut  gendre  d’Edelink. 

Jacques  RoufTeau.  * 

Il  eft  né  à Paris  en  1630,  8c  mort  à Londres  en  1 89$.  Il  peignit  avec  fuccès  l’ar» 
chiteélure  8c  la  peinture.  Louis  XIV  l’employa  à peindre  la  falle  des  machines  à Saint- 
Germain-en-Laye.  Mylord  Montaigu  l’emmena  à Londres  avec  Lafoffe  8c  Monnoyer  » 
& il  y a travaillé  à l’embellilTement  de  l’hôtel  de  ce  Seigneur.  On  a aufiî  de  RouJJeau 
quelques  payfagesyil  époufa.  la  fœur  d’Herman  Suanefeld  fameux  payfagifte  Flamand  qui 
l’aida  de  fes  confeils. 

Jean-Baptifte  Patel. 

28.  Un  Payfage  avec  figures  ; à M.  Lebrun. 

Il  paroît  qu’il  y a eu  deux  frères  Patel , celui-ci  8c  Bernard , l’un  8c  l’autre  habiles 
payfagiftes  , 8c  célèbres  par  le  coloris.  Ils  rendoient  leurs  payfages  intéreflànts  par  des. 
morceaux  d’architeéture , 8cc.  Jean-Baptifte  a travaillé  pour  l’hôtel  Lambert. 

Mau  perché. 

29.  Utr  Payfage  01  né  d'architecture  & figures  d'hommes  ; à M.  Bafan» 

Cet  Artifte,  peu  connu,  fut  contemporain  de  la  Hire  & de  Patel.  Sa  manière  tient 
4e.  Le  leur  „ à t’y  tromper,. 


Claude  Lefevre.  * 
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Cet  Artifte,  né  à Fontainebleau  , en  itfjf  , fut  difciple  de  le  Sueur  & de  le  Brun.  Il 
•xcelloic  dans  les  portraits.il  fut  reçu  de  l’Académie  fur  celui  de  Colbert.  Mais  on  vante 
fur-tout  celui  de  la  Ducheffede  Bouillon.  Il  féjourna  long-temps  à Vénife  , de-là  vient  , 
le  fur-nom  de  Vénitien  qu’on  lui  a donné.  Son  coloris  eft  vrai  , fes  teintes  fraîches  & fa  tou- 
che admirable.  Il  eft  mort  à Londres  âgé  de  quarante-deux  ans. 

Jean  - Baptifte  Monoyer,  dit  Batifte. 

3 O.  U ti  tableau  de  fleurs  ; à M.  Mau  prin. 

Ce  Peintre,  né  à Lille  en  mort  à Londres  en  1699,  excelloit  fur-tout  dans  fa 

peinture  des  fleurs.  11  fut  reçu  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  en  i5<j$  , & pafla 
peu  de  temps  après  à Londres  avec  mylord  Montaigu.  Ses  tableaux  font  répandus  , fur- 
tout  dans  les  maifons  royales. 

Roger  de  Piles  *. 

Né  à Clamecy  dans  le  Nivernois  , en  ïd^y  , il  eft  mort  à Paris  en  1709.  Il  apprit  la 
deflïn  de  Frère  Luc,  Recoller,  bon  deflînareur.  Il  avoit  une  grande  intelligence  du 
clair  obfcur  3c  du  coloris , & imitoit  parfaitement  les  objets  qu’il  vouloir  reprélenter.  Il 
peignoir  le  portrait  ; ceux  de  Dépréaux  ôc  de  Mad.  Dacier  font  très-eftimc*. 

Jean  Foreft. 

31.  TJti  Payfage  ; à M.  Martin  , Peintre  du  Roi. 

Il  naquit  à Paris  en  i6$<5.  Cet  Artifte  peignoit  le  payfage  & y excelloit.  II  fut  reçu 
de  l’Académie  en  1674-  Cet  Artifte  connoifloit  admirablement  l’effet  des  grands  coups 
de  lumière  8c  de  l’oppofition  des  tons.  On  admire  en  lui  un  ftyle  élevé,  de  beaux 
fites , des  figures  bien  faites.  Ses  defllns  font  auflî  eftimés  que  fes  tableaux  ; il  eft  mort 
à Paris  en  171Z. 

Sebaftien  Leclerc  f dit  des  Gobelins. 


32.  S.  Pierre  qui  punit  de  mort  le  menfonge  d' Ananie  ; à M.  Cornillon,  Oit 
en.  voit  le  grand  tableau  à S aint-Gcrmaln- des-  Près. 

Il  fut  ainfî  furnommé  à caufe  d’un  logement  que  le  Roi  lui  donna  dans  la  manufacture 
des  Gobelins  , pour  laquelle  il  travailla.  Il  étoit  né  à Paris  en  1537 , 3c  il  y eft  mort  ea 
1714.  Dès  l’âge  de  huitans  on  admiroit  fes  talents  pour  le  deflïn.  Il  fut  aufli  habile  gra- 
veur que  bon  peintre  d’hîftoire.  Le  Pape  Clément  XI  le  fit  Chevalier  Romain.  L’œuvre 
de  le  Clerc  eft  des  plus  confidérable  , il  monte  à 3500  morceaux  : tout  le  monde  connoît 
entr’autres  fa  famille  de  Darius  d’après  le  Brun.  Ses  compofitions  font  gracieufes  , fo» 
deflïn  corredl , 5c  fon  imagination  fage  quoique  très-brillante  8c  très-vive. 


François  Verdier. 


33.  Un  payfage. 

Cet  Artifte  fut  un  éleve  chéri  de  Lebrun.  Il  travailla  aux  plus  beaux  ouvrages  de 
ce  Maître , qui  lui  donna  fa  nièce  en  mariage.  On  voit  de  lui  une  gloire  au-deffus  du 
Maître-Autel  de  l’Eglife  de  Sorbonne. 

Claude  Audran. 

34.  La  Réfurreclion  du  Lazare  ; à M.  Mauperin. 

Il  étoit  neveu  du  célèbre  graveur  du  même  nom;  il  naquit  à Lyon  en  1639,  8c 
mourut  à Paris  en  1684.  11  peignoit  avec  fuccès  l’hiftoire.  Les  tableaux  du  plafond  de 
la  falle  de  Mars  au  château  de  Verfailles  font  de  lui.  On  voir  à Notre-Dame  de  Paris 
la  décolationde  S.  Jean  ; aux  Chartreux  le  miracle  des  cinq  pains,  8cc.  &c.  Il  y a eu  us 
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troifième  Claude  Âudran  né  en  16$%  » & mort  en  1734,  fameux  par  fes  belles  peintures 

en  arabefque. 

Charles  de  la  Folle. 

3J*.  Une  S te  Famille.. 

Tl  eft  né  à Paris  en  1640 , & mort  dans  cette  ville  en  1716'.  Il  étoit  élève  de  le- 
Brun,  Il  fit  le  voyage  d’Italie,  où  il  étudia  principalement  les  chef-d’œuvres  du.  Titien, 
ôc  de  Paul  Veronèfe.  On  le  vante  pour  la  beauté  de  fon  coloris  ; mais  on  lui  reproche 
fes  figures  trop  courtes.  Outre  l’hiftoire  qu’il  peignoit  principalement",  on  a de  lui  quel- 
ques payfages.  Il  fut  reéteur  de  l’Académie  : il  a peint  la  coupole-  ôc  les  angles  du  dôme 
des  Invalides.  Il  y a de  lui  beaucoup  d’ouvrages  très  - eftimés.  On  a heauco.up  gravé 
d’après  la  FofTe, 

Antoine  Dieu* 

. S.  François  Xavier , prêchant  la  Religion  dans  les  Indes  ; à M.  Mauperin». 

Eleve  d.e  Lebrun;  nous  ignorons  les  époques  fur  ce  maître;  il  a vécu  fort  longtemps. 

Beaujin , dit  le  Petit  Guide.  *' 

Ce  peintre  ne  nous  eft  connu  que  par  fes  ouvrages  à Notre-Dame.  Oh  y admire  fur*- 
tout  Zozyme  donnant  la  Communion  à Marie  Egyptienne.  Son  fùrnom  le  caradtérife. 

Jean  Jouvenet. 

37..  Le  petit  tableau  du  fuperbe  Plafond  de  la  Chambre  des  Enquêtes  du  Par- 
lement de  Rouen , repréfentant  la  foi  accompagnée  de  toutes  les  vertus  , foatenue 
par  la  Fraïue , qui  foudroyé  les  vices  ; à M.  de  Joubert.  38.  Le  Paralytique • 
guéri , le  petit  de  celui  qui  ejl  à Notre-Dame  ; à M.  le  Duc  de  Gharoft. 

Né  en  1644.  reçut  les  principes  de  fon  art  de  fes  père  ôc  ayeul , ôc  acquit  une  grande - 
«élébrité  dans  l’Ecole  Françoife.  Il  vint  de  Rouen,  lieu  de  fa  naiffance,  à Paris  , 
âgé  de  dix  - fept  - ans.  A vingt  - neuf  il  fit  le  fameux  tableau  repréfentant  la  guérifon  du 
paralytique  , qui. eft  à l’Eglife  de  Notre-dame.  Son  tableau  de  réception  à l’Académie  , 
repréfentant  Efther  devant  Afluerus  , eft  un  des  plus  beaux  de  l’Académie , dont  il  a> 
été.  directeur  perpétuel.  Il  y a de  lui  plufieurs  très-beaux  ouvrages  dans  les  Eglifes  de 
Paris.;  les  douze  Apôtres,  aux  Invalides  ; quatre  morceaux  à Saint  Martin  -dea-Champs, 
un  tableau  appelle  le  Magnificat , à Notre-Dame  : célèbre  pour  avoir  été  peint  de  la  main 
gauche  , après  qu’une  paralyfie  lui  eut  ôté  l’afage.  de  la  droite.  C’eft  de  cetre  . même  main 
qu’il  a peint,  le  plafond  dont  il  vient  d’être  queftion.  Il  eft  mort  à Paris  en  1717.  Ilne 
vit  point  l’Italie.  Cependant  il  fe  forma  par  la  feule  étude  de  la  nature  ,un  goût  de  defiîn 
fier , correét  ôc  favant , il  donnoit  du  mouvement  à fes  figures  ; fes  expreffions  font  vives , fes 
attitudes  vraies  , fes  draperies  bien  jettées  , fes  figures  h eureufement  contraftées.  11  réufti- 
oit  fur-tout  dans  les  grandes  machines. 

Nicolas  Colombe!.  * 

Né  à Sottevilîe  près  Rouen,  il  mourut  à Paris  en  1717,  âgé  de  foîxante-quinze  ans, 
11  fut  élève  de  le  Sueur,  fit  le  voyage  de  Rome,  ôc  y fut  reçu  de  l’Académie  de  S.  Luc. 
II  peignit  l’hiftôire  à la  manière  de  Raphaël , ôc  fut  profefleur  de  l’Académie.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  à Paris  font  aux  Jacobins  de  là  rue  S.  Honoré,  un  miracle  de  S.  Hya- 
cinthe , au  château  de  Meudon  ; Moyfe  trouvé  fur  les  eaux;  les  filles,  de  Jétrhe  , ôcc.  H 
entendoit  bien  la  perfpedtiye  ôc  l’arckiteétùre. 

François  de  Troy; 

Un  ex  Voto  \ à ' M.  Bachelier  9. Peintre  du  Roi. 

Né  à T ouloufe  en  1643g  ^ eft  mort  à Paris  en  17 30,  II  fut  élève  de  fon  père  , & de  Nicolas 
■ioir  pour  l’hiftoire,  qu’il  a peinte  avec  fuccès,  ÔC.  de  le  Fevre  pour  le  portrait,  dans* 


lequel  il  a excellé.  Le  coloris,  l’irftèîligffncô  & fe  beau  fini  de  fes  ouvrages,  les  rendent 
précieux.  Il  pafla  par  toutes  les  charges- de  l’Académie  Royale  de  Peinture.  On  y®ir 
de  fes  tableaux  dans  l’Eglife  de  Ste  Geneviève,  dans  celle  de  S;- Lazare,  aux  Grands 
Auguftins  , & à l’Hôtel-de-Ville  de  Paris.  Ses  deffins  font  tres-eftimés. 

Michel  Corneille,  '* 

Né  à Paris  en  1642,  , 8c  mort  en  1708  , i fut  élève  de  Vouer.  Il  alla  à Rome  , & j 
étudia  principalement  la  manière  des  Carraches.  Il  fut  profeffeur  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture.  Il  y a de  lui  plufieurs  bons  tableaux  d’hiltôire  dans  différentes  Eglifes  de 
Paris.  On  y remarque  beaucoup  de  nobieffe  & d’agrément  dans  les  airs  de  tête.  Corneille 
a fait,  aux  Invalides  beaucoup  de  peintures  à frefque  ; on  a auffi  de  lui  quelques  payfages,- 
jficKel  Corneille  a eu  un  frère  Jean-Baptijle  qui  s’eft  auffi  diftingué  dans  la^peinture  , Ôc'qui 
a été  profeffeur  de  l’Académie.  On  voir  de  lui,  à Notre-Dame,  un  tableau  repréfentanr 
§ Pierre  délivré,  de  prifon  par  un  Ange  , qui  eft  tfès-eftimé,. 

Jofeph  Parrocel.  * 

Fils  de  Jofeph  , né  à Brignoles  en  Provence  en  , il  mourut  à Paris  en -1704.  Il  vint 
d’abord  en  cette  ville , d’où  il  paffa  en  Italie , 8c  s’y  attacha  à Bourguignon  , qu’il  égala  dans 
l’art  de  peindre  des  batailles,  & dont  il  furpaffa  le  coloris;- Il  t eignoit  auffi  le- portrait” 
& gravoit  avec  le  plus  grand  fuccès.  On  voit  de  lui  à Notre-Dame  un  S.  Jean  dans  Ig 
défert  , 5c  plufieurs  tableaux  aux  Invalides,  à Verfàilles,  5cc.  ITIaiflà  fon  talent  à 
Charles  fon  fils  aîné.  Louis  XIV  lui  avoit  donné  une  penfion  5c  un  logement  aivx 
Gobelins. 

Elifabeth-Sophie.  Chéron,  * 

Elle  naquit  à Paris  en  1648  , & y eft  morte  en  1711.  Elle  étoit  fille  de  Henri  Cheron. 
Elle  excelloit  dans  la  peinture,  la  gravure,  la  poéfie  5c  la  mufique.  Elle  a deffiné  8c 
gravé  des  pierres  antiques  ; elle  a peint  en  mignature  , à rhuilev&  en  émail,  le  portrait 
& l’hiftoire.  Elle  fut  préfentée  par  le  Brun  à l’Académie  qui  la  reçut.  * 

Bon  Boullogne. 

40,  Notre  Seigneur  guerijfant  les  malades  fur  les  bords  delà  Vifcïne  , le  petit 

de  celui  qui  eft  à Notre-Dame. 

40  bis.  Moyfe  fauve  des  eaux  ; à M.  l’Evêque  de  Senlis, 

Fils  6c  élève  de  Louis  le  précédent  ; il'  mourut  en  17x7  , âgé  de  foixante-neuf  ans. 
Après  avoir  travaillé  cinq  ans  à Rome,  il  paffa  en  Lombardie  , y étudia  les  ouvrages 
du  Correge  8c  des  Carraches,  revint  à Paris  , 8c  y fit  plufieurs  tableaux  d’hiftoire  en-- 
tr’aurres  les  coupoles  de.  S.  Jérôme  âc  de  S.  Ambroife  à Frefque,  aux-  Invalides , qui 
lui  font  beaucoup  d’honneur.  Il  ne  peignoit  que  rarement  au  jour  , mais  ordinairement 
à la  lueur  d’une  lampe  , pendue  à fon  chapeau  ou  à fon  bonnet.  On  voit  de  lui  à Paris 
aux  Chartreux  , la  réfùrre&ron  de  Lazare  ; le  mariage  de  la  Ste  Vierge  au  dôme  de 
l’Affomption  , 8cc.  11  peignit  fi  parfaitement  dans  la  manière  du  Gnide  , que  Mignard  y 
fut  trompé;  celui-ci  s’exeufa  de  fa  méprife , en  difant  qu'il  ri  avoit  qu'à  toujours  faire  des 
Guides  & non  des  Boullognes.  Geneviève  8c  Magdelaine  Boullogne  fes  fœurs,  fe  diftin» 
guèrent  auffi  par  leurs,  talents  dans  la  peinture  , 8c  furent  de  l’Académie. 

Daniel  Hallé. 

41.  Une  Suinte-  Famille  , à*.  MadL  . Hallé. 

Né  à Rouen , mourut  à Paris  en  1674.  Il  peignoit  l’hiftoire  avec  beaucoup  d’fnteJK-- 
gence.  On  voit  de  lui  à Paris  plufieurs  ouvrages  très-eftimés,  entr’autres  à Notre-Dame 
S.  Jean  devant  U porte  latine.  Ses..ouyrages  tiennent  fouyent  de  l’Ecole  d’Italie. 
pour  fils  Claude  Hallé  qui  fuit»^ 


Claîude-Guy  Halld. 

42.  Moyfc  fauve  des  Eaux\  à la  même. 

Il  naquît  à Paris  en  itfyi.  & y eft  mort  en  1736,  après  avoir  e'té  directeur  de 
l’Académie  de  Peinture.  Il  choififfoit  heureufement  les  traits  d’hiftoire  qu’il  vouloir 
repréfenter;  fes  compofitions  font  riches,  fes  deflîns  exa&s , fon  coloris  gracieux.  Il  a 
fait  plusieurs  tableaux  très-eftimés  peur  différentes  Eglifes  de  Paris.  On  en  voit  à 
Notre-Dame,  à.  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  à S.  Germain -des-Près  , à S.  André- 
des-Arcs.  Il  fut  père  de  Noël  Halle. 

Jean-Baptifte  Santerre. 

43.  Une  Mufe  , à M,  Martin  ; Peintre  du  Roi, 

Né^àMagnÿ  en  idyi,  il  eit  mort  à Paris  en  1717.ll  a peint  de  petits  fujets  d’hiftoire  , 
des  têtes  de  fantaifie  , & des  demi  figures.  On  loue  l’agrément  de  fon  pinceau  , la  cor- 
redion  de  fon  deffin  , le  brillant  de  fes  teintes,  & la  fraîcheur  de  fes  carnations.  Son 
tableau  de  réception,  repréfentant  la  chafte  Sufanne  avec  les  deux  vieillards,  eit  un 
chef-d’œuvre.  On  regarde  comme  tel,  Adam  & Eve,  qui  appartenoit  à M.  de  Gagny, 
qui  appartient  à M.  de  Baujon.  " 0 

Jean-Baptifte  Blain  - de  - fontenay. 

44.  Des  fleurs  fur  une  tablen  t M.  Gallo. 

Né  à Caen  en  idp4,  il  peignoir  les  fleurs  & les  fruits  avec  beaucoup  de  génie.  La 
vérité,  le  brillant  du  coloris,  la  variété  & l’efprit  de  (es  compofitions  fe  font  admirer 
dans  fes  ouvrages.  Louis  XIV  l’a  beaucoup  employé  , & lui  a donné  une  penfioa  & un 
logement  aux  galeries  du  Louvre,  Il  a travaillé  aux  Gobelins  , de  eft  mort  à Paris  en  171  y. 

Louis  Boullongne. 

4y.  Le  Centenicr  aux  pieds  de  Notre  Seigneur , le  petit  de  celui  qui  efi  à 

Notre-Dame. 

Frère  cadet  de  Bon  Boullogne  ; il  eaquit  à Paris  en  1654  , fut  diredeur  de  l’Aca- 
démie & mourut  en  1733-  Louis  XIV  l’employa  beaucoup  pour  décorer  fes  palais  , l’Eglife 
des  Invalides,  ôc  la  Chapelle  de  Verfailles.  Il  lui  accorda  des  penfions  & le  cordon 
de  S.  Michel  , le  fit  fon  premier  peintre,  & lui  donna  des  lettres  de  nobleffe.  On  voit 
de  lui,  dans  la  Métropole  de  Paris,  la  fuite  en  Egypte,  la  préfentation  au  Temple,  &c« 

JJ  fut  père  deM.  de  Boullogne,  Contrôleur-Général  des  Finances. 

Nicolas  de  Largilliere. 

46.  Louis  XI U.  avec  le  Grand  Dauphin  ; le  Duc  de  Bourgogne  & le  Duc  d* 
Bretagne  enfant  amené  par  Mde.  la  Ducheffe  de  Vantadour.  On  voit  les  bufles 
d’Henri  IV  & de  Louis  XIII ; la  feene  efl  dans  la  Galerie  de  Verfailles  ; à M. 
deMirbeck,  Avocat  au  Confeil. 

46  bis.  Tableau  allégorique  y & fai  faut  portrait,  à M.  Martin  , Peintre  du  Roi, 

Cet  Artifte  né  à Paris  en  idyd,  & mort  en  1745  , efl;  connu  en  différents  genres  de 
peinture  , mais  fur-tout  dans  celui  du  portrait.  Il  relia  quelque  temp3  en  Angleterre , où  il 
eut  un  fiiccès  étonnant.  L’amour  de  la  patrie  le  ramena  en  France.  Le  Roi  prenoit  plaifîr 
à le  voir  travailler.  L’Académie  le  reçut  comme  peintre  d’niftoire.  A l’avènement  de 
Jacques  II  au  trône  d’Angleterre  , Largilliere  fut  mandé  pour  faire  le  portrait  du  Roi 
& de  la  Reine,  dans  lefquels  il  fe  furpaffa.  La  touche  de  Largilliere  efl  favante, 
libre  & légère  , fa  compofition  riche  & ingénieufe.  Il  donnoit  une  reffemblance  parfaite  ; 
fes  ms-in?  font  admirables,  & fes  draperies  d’un  grand  gofit. 

Jofeph  Vivien. 

4 "j.  Son  Portrait  au  pajlel,par  lui  même.  48.  Le  portrait  de  ÏEleâeur  de  Baviete9 

à V huile , &c.  à M.  Ne  1 fon. 

Né  à Lyon  en  i<?j7 , mort  à Bonn  en  173^  ; il  fut  élève  de  Charles  le  Brun  > Bc 


r ;rr 

premier  'peintre  de  l’Eledeur  de  Bavière , dont  il  a fait  le  pe. trait , qui  a été  gravé 
par  Audran.  Il  peignoit  fur-tout  au  paftel,  & a peint  de  cette  manière  des  portraits  en 
pied.  Il  eft  le  premier  qui  ait  employé  ce  genre  de  peinture  , fur-tout  dans  des  portraits 
grands  comme  nature,  où  l’on  admire  le  coloris  le  plus  vigoureux.  On  a de  lui  quelques 
tableaux  d’hiftoire.  Le  Roi  lui-  donna  un  logement  au  Louvre.  En  comparant  dans  le 
temps , fes  ouvrages  à ceux  du  'célèbre  M.  de  la  Tour  , on  fit  en  l’honneur  de  ce  dernier 


les  vers  fuivants  ; 


Chéri  des  héros  & des  belles  , 

De  la  Tour  , tes  touches  fidèles 
Les  reproduifent  traits  pour  traits  ; 
Et  par  une  aimable  impofture 
Tu  féduis  même  la  nature  , 

Qui  s’admire'  dans  tes  portraits» 


Philippe  Meunier, 


* 


Né  à Paris  en  îgff  , mort  en  1754.  Cet  Artifte  exceüoit  à peindre  l’arcMtedfure  ; 
il  fut  choiii  pour  repréfenter  lYrchitedure  de  la  chapelle  de  Verfailles.  Le  Duc  d’Or- 
léans l’employa  à décorer  la  célèbre  galerie  des  Coypel  au  Palais  Royal.  Le, château 

de  Marly  eft  auffi  orné  de  fes  ouvrages»  Il  entendit  parfaitement  la  perfpedive  & le* 
décorations  de  fêtes. 

Jean-Baptifte  Martin  dit  des  Batailles.  * 

Il  eft  né  à Paris  en  1559 , & mort  en  17?  y.  Il  apprit  à deffiner  fous-  la  Hire.  Envoyé  fous  Te 
Maréchal  de  Vauban , comme  ingénieur  , il  gagna  l’eftime  de  ce  grand  homme  , qui  le  plaça 
chez  Vander  Meulen  , peintre  de  batailles.  Bientôt  il  fit  des  progrès  étonnants.  Louis  XIV 
le  choifit  pour  peindre  plufieurs  de  fes  conquêtes.  On  voit  dans  le  château  de  Lunéville 
dix-huit  ou  vingt  tableaux  de  Martin,  repréfentant  les  belles  adions  de  Charles  V. 

Louis  Cheron.  * 


Fils  à' Henri  Cheron,  peintre'en  émail  9 3c  frère  à'Elifabeth  Sophie,  il  naquit  à Paris  en 
1660,  & eft  mort  à Londres  en  1723.  Il  étudia  en  Italie  la  manière  de  Raphaël  & 
de  Jules  Romain;  il  a peu  travaillé  en  France;  on  a cependant  de  lui,  entr’autres  ou- 
vrages, à Notre-Dame , un  tableau  qui  reprétente  la  fille  d’Hérodias , qui  porte  dans  an 
feafiin  la  tête  de  S.  Jean-Baptifte  à fon  père. 

François  Defportes. 

49»  Deux  tableaux  repref entant  des  fruits  , à M.  Sylvefïre  , Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi.  50.  Deux  ejqui[fes  de  Chiens  de  Chaffe  > exécutées  à Choify,  à M. 
Defportes , P emtre  du  Roi.- 


Champenois  , U naquit  en  , & mourut  à Paris  en  1745.  II  excelloit  dans  l’art  de 
peindre  les  animaux,  les  fruits  , les  payfages  , les  fleurs , le  portrait  ; par-tout  il  mettoit 
la  plus  grande  vérité.  .11  règne  dans  fes  tableaux  une  fécondité,  un  choix  & un  goût- 
admirables.  On  voit  beaucoup  de  fes  tableaux  dans  toutes  les  maifons  royales.  Il  ahuffî 
fait  plufieurs  portraits  en  Pologne  Sc  en  Angleterre.  Ses  deffins  faits  aux  trois  crayoas 
liant  fort  eltimes.  J 

Antoine  Coypel  , premier  Peintre  du  Roi.  * 


Fils  & clève  de  Noël  , il  naquit  a Paris  en  iffbi  , & y mourut  en  1712.  Il  étudia 
Rome  les  grands  modèles  , & fut  mettre  fes  études  à profit;  il  a peint  l’hiftoire  avec  le 
plus  grand  fucces  , U eft  remarquable  par  un  caradère  mâle  , jufte  & élevé.  Son  coloris  eft 
des  plus  beaux : , & fes  figures  vives  , animées  , & bien  caradérifées.  Il  a fait  à Paris 
beaucoup  de  tableaux  de  chevalet.  Il  a peint  la  voûte  de  la  chapelle  de  Verfailles , la 
.ameufe  galerie  du  Palais  Royal  où  eft  Moire  d’Enée,  3cc.  &c.  En  1714  il  fut  élu  di- 

teite «Uea?"1'  & ,n  *'*  t**” *'*”<«  Roi . S”  là  accordi  dt 
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Hyâcinté  Rîgaud. 

ft.  Un  Portrait  <T Abbé  ; à M.  Mauperîn. 


Cet  Affile  naquit  à Perpignan  en  1659.  tl  a été,&  il  eft  encore,  très-renommé.  Il  vint 
:ne  1681  à Paris  ; il  y a fait  quelques  tableaux  d’hiftoire  dans  le  ftyle  flamand  II  a été  comblé 
de  gloire  fie  d’honneurs.  Sa  vilfe  natale  , fuivant  le  privilège  qu’elle  a de  donner  tous 
le  s ans  le  titre  de  nobles  à deux  de  fes  concitoyens  j le  déclara  noble  , ficLouis  XIV  fie 
Louis  XV  confirmèrent  cette  diftinétion.  L’Academie  le  eboifit  pour  profefleur  , re&eur 
fie  directeur.  Ces  portraits  , outre  l’excellence  de  la  peinture , fie  le  fini  des  dra- 
peries, ont  le  mérite  des  reiïemblances.  On  cite  fur- tout  celui  de  JBofïuet,  qui  a 
été  gravé  par  Drevet.  Parmi  fes  tableaux  d’hiftoire  , on  vante  fur-tout  la  Préfentation 
de  Jéfus  au  Temple;  S.  Pierre  5c  S.  Paul  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  Rîgaud 
mourut  à Paris  en  1743  ; fes  couleurs  6c  fes  teintes  font  d’une  vivacité  fie  d'une  fraîcheur 
jtdtnirables fes  mains  d’une  beauté  au-delà  de  toute  expreffion. 


Louis  Vanioo.  * 


Cet  Artifte  , iflu  d’une  famille  Flamande  8c  noble,  troifième  du  nom  dans  la  peinture, 
wlvoit  en  1664  , fut  le  fécond  enFrance  où  fon  père  s’étoit  fait  naturalifer  , 8c  fut  reçu 
A l’Académie.  Cet  Artifte  pafla  pour  un  grand  delfinateur  fie  fut  fort  diftingué  par  fes 
ouvrages  à frefque.  On  voit  de  lui  un  Saint  François  dans  la  Chapelle  des  Pénitents- 
Gris  de  Toulon.  Il  fut  père  de  Jean-Baptifte  8c  de  Caries  Vanloo. 


J.  G,  Imbert.  * 


Cet  Artifte  , né  à Marfeilleen  16^4  , mort  en  1749  , fut  élève  de  Vander-Meulen  fie  de  Le- 
br an  A l’âge  de  trente-quatre  ans  il  fe  fit  Chartreux.  On  admire  entr’autres  de  fes  ouvrages 
les  tableaux  qu’il  a peint  pour  la  Chartreufe  de  Villeneuve-les-A vignon.  Mais  fon  chef- 
d’œuvre  eft  un  tableau  d’une  grandeur  extraordinaire,  repréfentant  le  Calvaire  , qui  eft  au 
maître-Autel  de  la  Chartreufe  de  Marfeille.  On  y voit  un  bon  goût  , un  coloris  vi- 
goureux , 8c  beaucoup  d'intelligence. 


Antoine  Rivaltz.  * 


il  eft  mort  à Touloufe  en  1733!  , âgé  de  68  ans  II  paffa  jeune  en  Italie  , & y rem- 
porta le  premier  prix  de  l’Académie  de  S.  'Luc.  Le  Cardinal  Albani,  depuis  Pape  fous 
le  nom  de  Clément  XI,  le  couronna.  Il  ne  vint  que  peu  de  temps  à Paris.  Il  fut  ap- 
pelle dans  fa  patrie,  où  Ion  voit  plufieurs  de  fes  ouvrages.  Il  inventoit  avec  Facilité  J 
d-effinoit  correctement.  Les  Capitouls  de  Touloufe,  établirent  pour  fes  élèves,  une 
Ecole  de  modèle  , fie  cette  Ecole  eft  à préfent  l’Académie  Royale  de  Peinture. 


Nicolas  Bertin. 

5-2.  Pan  & Sjyrene , à M.  Audinet. 


fl  naquit  à Paris  en  \66j,  8c  y mourut  en  i735,ileut  pour  maîtres  Jouvenetfic  Bon- 
Boul  ongne.  Dès  fa  jeunefle  il  promit  beaucoup  ; à dix-huit  ans,  il  remporta  le  premier 
prix  de  peinture.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  , y fut  admiré  pour  fes  progrès  rapides  , 8c 
revint  à Paris  où  il  compofa  plufieurs  petits  tableaux-  On  a .cependant  de  lui  de  grands 
fùjets  d’hiftoire  bien  traités  ; tels  font  ceux  qu’on  voit  dan  sla.  Maîfon  Royale  de  Meudon; 
les  tableaux  qui  font  à Paris  dans  l’Eglife  de  S,  Leu,  l’Abbaye  de  S,  Germain-des- 
Psè.s  , fiçc.  Sa  manière  eft  en  même-temps  forte  , agréable  8c  finie. 


Claude  Gillot.  * 
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Ranc.  * 
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Il  naquit  à Montpellier  en  1674 , 8c  mourut  à Madrid  en  1735’.  Elève  de  Rigaud  , dont  il 
devint  neveu,  il  fe  montra  digne  de  tous  ces  titres,  par  des  talents  diftingués  pour  le 
portrait.  Il  fut  fait  premier  peintre  du  Roi  d’Efpagne. 

Louis  Silveftre. 

^3.  La  Cène , efquiffe  du  grand  tableau  , exécuté  à Ver  failles  à l' âge  de  quatre- 
vingt-ans , à M.  Silveftre,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  fon  petit  neveu. 

Né  à Paris  en  167$  d’ifraël  Sylveftre , deffinateur  8c  graveur  du  Roi , il  eft  mort  en 
1750  , regardé  comme  un  des  meilleurs  deffinateurs  qu’il  y ait  eu.  Il  fut  élève  de  le  Brun 
8c  de  Bon  Boullongne.  A fon  retour  de  Rome  il  fut  reçu  à l’Académie  , fur  un 
tableau  repréfentant  la  création  du  monde.  En  1727  , il  fut  appellé  à Drefde  par  le 
Roi  de  Pologne  , Electeur  de  Saxe  , qui  lui  donna  des  lettres  de  nobleffe.  Après  un 
féjour  de  vingt-quatre  ans  il  revint  à Paris  , 8c  fut  directeur  de  l’Académie  Royale. 
On  a de  lui  pluueurs  beaux  tableaux  d’hiftoire  dans  le  réfectoire  de  S.  Martin-des- 
Champs  ; l’Evangélilte  S.  Mathieu  à S.  Roch  ; S.  Pierre  8c  S.  Jean  à Notre  Dame,  II 
avoit  un  pinceau  ferme  8c  une  couleur  vraie. 

Robert  Tournières.* 

Né  à Caen  en  1 676  ; il  eft  mort  dans  la  même  Ville  en  1752.  Il  peignoir  le  portrait,  3c 
l’hiftoire  enjaetit , dans  le  goût  de  Schalken  ou  de  Gérard  Dow.  On  a de  lui  une  Sufanne  > 
un  S.  Etienne  , la  Famille  du  Chancellier  de  Pontchartrain.  On  le  regarde  comme 
l’Artifte  de  l’école  qui  peut  tenir  lieu  des  Flamands  pour  les  objets  de  nuit.  Il  étoit 
élève  de  Frère  Luc  de  Hollande. 


P.  J.  Cazes , 

74*  Pjyrame  & Tifbé , à M.  Mauperin, 

Il  eft  né  à Paris  , où  il  mourut  en  1754  , âgé  de  78  ans.  Il  fut  élève  de  Bon-Boullongne.  Sa 
manière  eft  facile  ; il  drapoit  parfaitement  bien;  il  a repréfenté  à l’Abbaye  Saint-Germain 
la  vie  du  patron  de  l’Eglife.  On  voit  auiïi  à Notre-Dame  8c  à la  Charité  differents  mor- 
ceaux de  ce  peintre.  Les  célèbres  Lemoine  8c  Chardin  ont  été  fes  élèves , outre  fes  deux  fils. 

Jean-François  de  Troy. 

y y.  Un  Payfage  avec  Figures  , à M.  de  Jeubert. 

Cet  Artifte  né  à Paris  , 8c  mort  à Rome  , âgé  de  76  ans , étoit  fils  de  François  de  Troy. 
Ses  ouvrages  font  vantés  pour  la  correction  du  deffin , un  coloris  agréable,  8c  un  faire 
très  facile.  On  a fait  d’après  lui  , aux  Gobelins , de  belles  tapifferies  qui  repréfentent 
l’hiftoire  d’Efther,  8c  celle  de  Médée  8c  de  Jafon.  Il  a été  directeur  de  l’Académie  de 
Peinture  de  Paris , 8c  de  celle  de  Rome  , 8c  décoré  du  cordon  de  S.  Michel.  On  admire 
fes  tableaux  qui  font  dans  l’Eglife  de  Ste  Geneviève,  aux  Grands  Auguftins,  à l’Hôteî- 
de-Ville  ; 8c  for.  morceau  de  réception  , Niobé  transformée  en  rocher. 

Jean  Raoux. 

y 6.  Agar  dans  le  Defert , à M.  le  Marquis  de  Cofîe. 
y 6 bis.  Des  Vejlales  dans  Vintérieur  d'un  Temple. 

Né  à Montpellier  en  1 677,  il  mourut  à Paris  en  1734;  il  fut  élève  de  Bon-BouÜortgne.  Il  fit 
un  long  féjour  en  Italie  , laiiïa  plufieurs  de  fes  ouvrages  à Venife,  8c  revint  à Paris  où, 
en  17x7 , il  fut  reçu  à l’Académie  Royale.  Il  a peint  l’hiftoire  8c  le  portrait  : 8c 
fes  ouvrages  fe  font  remarquer  par  le  pinceau  le  plus  gtacieux.  Le  trait  fuivant  fera  con- 
noître  fon  caractère  on  a d’ailleurs  rendu  à fes  talents  toute  la  juitice  qu’ils  méritoienr. 

c 
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Ayant  été  -chargé  de  repréfenter  Télémaque  arrivant  dans  Hile  de  Catypfo  , pour  M. 
le  Régent , pénétré  de  Ton  fiijet  , il  vit  dans  une  Egiife  une  jeune  perfonne  d’une  grande 
beauté,  fuivie  de  fa  mère,  &c  toutes  deux  allez  mal  vêtues.....  Après  quelques  géné- 
rofités,  qu’il  crut  devoir  leur  faire  en  qualité  de  peintre  , elles  confentirent  à fe  rendre 
chez  lui  ; & la  tête  de  cette  jeune  perionne  fut  fon  modèle  pour  celle  d’Eucharis. 

Jacques  Autreau. 

y 7.  Un  tableau  repréfentant  Fontenelle  , Lamothe  & Saurin  , difputané  fur  un 

ouvrage,  d'ejprit , à M.  Gallot. 

1!  eft  né  à Paris  & mort  dans  la  même  Ville  en  ï74p  , âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans, 
Poète  par  goût,  difent  les  Hiitoriens  , Peintre  par  néceflîté  ; fon  caractère  ftngulier  le 
rendit  fort  indifférent  aux  fuccès  que  lui  acquirent  fes  ouvrages  dramatiques  & pitto- 
refques.  Parmi  les  tableaux  ellimés  de  cet  Artifle  , on  a dillingué  celui  qui  eft  annoncé 
ci-deffus  , & fon  Allégorie  , où  il  repréfente  Diogène  arrêtant  fa  lanterne  lur  le  Cardinal 
•de  Fleury. 

Jean-Baptifte  Oudry. 

J 8.  Un  Chien  Caniche  fe  jettant  fur  un  canard  prêt  à fe  mettre  à la  nage . 59. 

Une  grappe  de  raifin  d'Italie , & un  chien  épagneul  de  bout  ; à M.  de  Sava- 
lecte  de  Lange. 

Il  naquit  à Paris  en  i68<5 , & y mourut  en  iyyy.  Il  peignit  portrait,  hiftoire , 
fruits,  fleurs,  animaux,  payfages.  On  voit -de  lui  deux,  beaux  tableaux;  l’un  dans  le 
chœur  de  FEglife  de  S.  Leu  , l’autre  dans  la  falle  du  chapitre  de  S.  Martin-des-Champs  : 
mais  il  eft  fupérieur  dans  le  genre  des  animaux. 

Chavanne.  * 

Payfagîfte  ; il  fut  employé  pour  les  ouvrages  des  Gobelins.  il  a fait  plufieurs  deffins 
de  portes  ôc  de  glaces  ; fes  ouvrages  font  très- recherchés  &.  comparés  à ceux  de* 
meilleurs  maîtres. 

Antoine  "Watteau. 

60.  Une  Fête  dans  un  jardin  , à M.  Lebrun  ; 61  & 62.  Un  Danfeur  & un  Joueur 

de  guittare . , à M.  Godefroy. 

Né  à Valenciennes  en  1584 , il  eft  mort  à Nogent  près  Paris  en  1721.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  fous  le  titre  de  Peintre  de  fêtes  galantes.  Il  étoit  elève  de  Gillot  , qu’il 
furpaffa  , & de  Claude  Audran  ....  On  regrette  qu’il  ne  fe  foit  pas  donné  à l’hiftoire. 
On  remarque  dans  tous  fes  tableaux  beaucoup  de  vérité  , de  mouvement  dans  les  figures, 
un  deflïn  correét  , un  coloris  qui  ne  le  cédoit  à aucun  peintre.  Les  payfages  qui  ornent 
les  fonds  de  fes  tableaux  font  très-eftimés.  Le  château  de  la  Muette,  près  Paris,  en 
conferve  de  très-beaux.  On  peut  juger  de  fon  ardeur  au  travail  par  la  multitude  de 
tableaux  qu’il  a fait.  Ce  qui  a fans  doute  avancé  fes  jours,  fans  faire  fa  fortune.  Le  Curé 
du  village  qui  l’exhortoit  à la  mort  lui  préfenta  , félon  l’ufage,  un  crucifix.  "Watteau  , 
qui  le  trouva  très-mal  fculpté,  le  pria  de  le  retirer  , en  lui  difant  , ôteç-moi  ce  crucifix , 
U me  fait  pitié  , eft- il  pofjîble  qu'on  ait  fi  mal  accommodé  mon  Maître  ? C’étoit  pouffer  un  peu 
loin  l’amour  de  fon  Art.  Ce  Curé  , qui  avoit  un  beau  vifage  , & que  le  peintre  connoiffoit 
depuis  long-temps  , avoit  fouvent  été  employé  dans  fes  ouvrages;  le  perfonnage  de  Gilles 
-qu’il  y repréfentoit  étoit  peu  noble  : "Watteau  lui  en  fit  publiquement  de  grandes  exeufes. 

11  eut  pour  éleves  Pater  ôc  Lancret , qui  , quoique  inférieurs  dans  le  même  genre , ont 
pourtant  de  la  célébrité. 

Jean  Reveî.  * 

■Ce  peintre  , fils  de  Gabriel  Revel  /peintre  du  Roi,  naquit  à Paris  en  1584,  & mourut 
de.  Lyon  en  1751.  Tl  fit  quelques  portraits  & quelques  tableaux  d’hiftoire,  mais  il  a 
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fur-tout  excellé  dans  les  delfins  qu’il  a fait  pour  les  fabriques  de  Lyon.  C’eft  à lui  qu’on 
eft  redevable  des  points  rentrés' pour  nuer  les  couleurs,  Ôc  de  la  manière  de  placer  les 
ombres  toutes  d’un  feul  côté  dans  les  étoffes , ce  qui  en  fait  de  vrais  tableaux. 

Jean-Baptifte  Vanloo. 

63.  Diane  & Endimion , à M.  le  Com'e  de  Cofle. 

II  naquit  à Aix  en  Provence  en  1584,  8c  y mourut  en  1745*  Il  peignit  Ehiftoire  & le 
portrait  dans  un  ftyle  élégant , noble  & gracieux.  On  admire  la  correction  de  fon  deffin  ôc 
la  beauté  de  fon  coloris.  Ses  principaux  ouvrages  font  à l’Abbaye  de  S.  Germain-des- 
Prés , de  S.  Martin-des-Champs  , &c.  Le  portrait  du  Roi  ôc  de  la  Reine  fon  époufe  , 
&c.  font  très-eftimés.  II  étoit  fils  de  Louis  Vanloo.  Il  eut  pour  élèves  Charles  Vanloo  fon 
frère,  ôc  fes  deux  fils , Louis  Michel , ôc  Amédée  Philippe. 

Charles  Nattier. 

6 4.  Portrait  de  Mme.  de  Caumartin  en  Diane.  6 f.  Portrait  de  Mme.  de  la  Porte 

fa  Fille  , en  Hébé , à M.  de  Caumartin  , Prévôt  des  Marchands. 

Il  a été  reçu  à l’Académie  comme  peintre  d’hiftoire  , mais  il  eft  plus  connu  par  fes 
portraits , fur-tout  par  ceux  de  femmes  , qu’il  ajuftoit  avec  beaucoup  de  grâces.  Il  étoit 
né  à Paris  en  168$  , il  y eft  mort  en  1 766.  Le  portrait  de  Mademoifelle  de  Clermont  ÔC 
celui  du  Maréchal  de  Saxe  , paffent  pour  fes  chefs-d’œuvres. 

Jean  - Baptifte  MaiTé.  * 

Cet  Artifte  eft  né  à Paris  en  1 587,  & y eft  mort  en  1767.  Le  genre  dans  lequel 
il  s’eft  le  plus  diftingué  eft  la  miniature.  Le  receuil  d’eftampes  , reprefentant  la  grande 
galerie  de  Verfailles  ôc  les  deux  fallons  qui  l’accompagnent,  a été  gravé  fur  le  deiïïiî 
de  Maffé.  Il  fut  honoré  du  brevet  de  peintre  du  Roi. 

François  Lemoine. 

66.  Un  Plafond  reprefentant  V Apothéofe  de  la  Sainte  Vierge  , à M.  le  Brun. 

67.  Artémïfe  buvant  les  cendres  de  fon  époux , à M.  le  Marquis  d’Arcarnbale. 

Né  à Paris  en  i<5"88  , il  eft  mort  en  1757.  Dès  fon  enfance  il  marqua  le  goût  le  plus  dé- 
cidé pour  la  peinture.  II  ne  paiïà  qu’une  année  en  Italie,  mais  il  s’y  appliqua  avec 
alfiduité  à l’étude  des  grands  modèles.  Après  fon  retour  il  peignit  la  coupole  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  à S.  Sulpice.  On  voit  encore  de  fes  ouvrages  à S,  Roch,  à 
l’Eglife  de  l’Affomption , à S.  Germain-des  Près , à S.  Euftache  , à S.  Martin-des-Champs , 
mais  le  morceau  qui  lui  a fait  le  plus  d’honneur,  ëft  le  plafond  du  grand  falion  de  Ver- 
failles , où  il  a repréfenté  l’apothéofe  d’Hercule,  peut-être  le  plus  beau  qui  foit  connu  ; 
il  fit  dire  au  Cardinal  de  Fleury  ces  mots  remarquables , qui  contraftent  bien  avec  la  fin 
malheureufe  de  cet  Artifte  : fai  toujours  penfé  que  ce  morceau  gâteroit  tout  Ver  J ailles.  Ce 
Maître  diftingué  par  une  belle  couleur  , une  facilité  merveilleufe  de  peindre , ôc  la 
richeffe  de  fes  compofitions  , fait  le  plus  grand  honneur  à l’Ecole. 

Charles  Parrocel. 

68.  Une  Bataille;  60.  une  Marche,  à M.  Martin,  Peintre  du  Roi. 

fils  aîné  de  Jofeph  Parrocel  ; il  naquit  à Paris  en  1688  ôc  y mourut  en  175?  • H exceiloit 
lur-tout  à peindre  des  batailles,  Ôc  îon  génie  fe  retrouve  dans  fes  tableaux  reprefentant 
es  conquêtes  de  Louis  XIV  ; Ils  ont  été  exécutés  en  tapifferies  aux  Gobel.ns. 

II  y a encore -eu  trois  Artiftes  de  ce  nom,  dont  le  premi-r,  peintre  de  batailles, 
Sc^le  fécond,  peintre  d’hiftoire,  élève  de  Carie  Marate,  quia  peint  une  galerie  £ 
l’hôtel  de  Noailles  , à S.  Germain  ; ôc  le  troifième,  mort  depuis  peu  /agréé  de  l’Aca- 
démie , étoit  peintre  d’hiftoirç,  On  volt  de  lui  , à S.  Sulpice,  le  baptême  de  notre 
Seigneur. 

Cf  ij 
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Nicolas  Lancret. 

70.  Une  efcarpolette  dans  un  jardin , & uni  danfe  , à M,  Dupré  de  Coupry, 

Né  à Paris  en  1690  , il  eft  mort  dans  la  même  ville  en  1745.  Elève  de  Gillot , il  a fuivi  la 
manière  de  Watteau  : fon  coloris  ell  loué  , mais  il  n’avoit  ni  la  finette  du  pinceau  de 
ce  Maître  , ni  fa  délicatette.  On  dit  que  fes  plus  beaux  ouvrages  font  au  château  d’Ivri- 
fur-Seïne,  proche  Paris. 

Claude  Vignon. 

71.  Le  Roi  David  pinçant  de  la  harpe , à M.  le  Comte  de  Bifli. 

Né  à Tours  vers  1590,  il  fuivit  la  manière  de  Michel-Ange  de  Caraccio.  Il  fut  forr 
occupé  , parce  qu’il  concevoir  & travailloit  facilement.  On  voit  de  fes  ouvrages  à Notre* 
Dame,  dans  laChap.  Ste  Anne.  Il  eut  un  fils  Peintre  dont  on  voit  des  ouvrages  à Notre-Dame. 

Noei-Nicolas  Coypel. 

72.  La  fuite  en  Egypte  , à M.  Mauperin. 

Né  à Paris  en  1692  , mort  en  173  y , cet  Artifte  étoit  fils  de  Noël  ,8c  frère  à' Antoine  Coypel. 
Il  a peint  l’hiftoire  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  fut  choifi  pour  décorer  la  chapelle  de  la 
Vierge  dans  l’Eglife  S.  Sauveur.  On  y admire  la  grandeur  de  la  compofition , la  fraîcheur 
du  coloris  , & l’art  du  clair  obfcur  ; enfin  l’artifice  du  plafond,  qui  paroît  être  en  plein 
ceintre.  Ce  plafond  & le  triomphe  d’Amphytrite  , que  cet  Artifte  fit  pour  le  concours 
de  1727 , paflent  pour  fes  chef-d’œuvres.  Il  mettoit  beaucoup  de  correction  & d’élé- 
gance dans  fon  dettîn  ; un  pinceau  moelleux  & frais  , une  touche  fpirituelle  , des  ai  rs 
de  tête  gracieux,  des  compofitions  riches  <3c  piquantes,  caradlérifent  fes  ouvrages. 

Jean  Reftout  II. 

73.  Les  adieux  dé Hector  à Andromaque > à M.  Reftout,  fon  fils,  Peintre  du  Roi. 

Cet  Artifte  , fécond  peintre  du  nom , fils  & élève  du  premier  , naquit  à Rouen  en  1691 , 
& y eft  mort  en  1768.  L’afcendant  de  fon  génie  lui  faifoit  deflîner  dès  fa  jeunette  ce  qui 
s'offroit  à fa  vue  : une  éducation  fort  négligée  l’auroit  enlevé  aux  Arts,  fans  les  foins  de 
Jouvenet  fon  oncle.  Il  réuttît  également  dans  lès  grands  tableaux  & dans  ceux  dits  de 
chevalets.  Ses  ouvrages  font  remarquables  par  une  grande  intelligence  de  la  perfpec- 
tive,  une  compofition  mâle  , une  touche  large,  moëlleufe  , ferme;  une  couleur  fine 
& vigoureufe.  On  diftingue  entr’autres  le  baptême  de  S.  Paul  à S.  Thomas  du  Louvre, 
la  coupole  de  la  bibliothèque  de  Ste  Geneviève.  Ses  élèves  ont  été  MM.  Reftout  fon  fils, 
& Monnet , peintres  du  Roi. 

Caries  Vanloo  } premier  Peintre  du  Roi. 

74.  Allégorie  fur  la  maladie  de  Mde.  de  Pompadour , à M.  Legros. 

Frère  de  Jean-Baptifte , il  naquit  à Aix  en  Provence,  & mourut  à Paris  en  t 7^5*  , il 
fut  comblé  de  tous  les  honneurs  dûs  aux  arts  & à fon  nom.  Il  a peint  l’hiftoire  avec 
beaucoup  d’énergie  ; on  admire  la  beauté  de  fon  coloris , & la  facilité  de  fon  pinceau. 
On  a auflî  de  lui  quelques  portraits;  le  choeur  des  Auguftins  , Place  des  V i&oires  , eft 
orné  de  fept  chef-d’œuvres  de  ce  maître. 

. Charles  Coypel , Premier  Peintre  du  Roi.  * 

Fils  d’Antoine  , né  à Paris  en  1694  , mort  en  1752  ; il  fut  également  recommandable 
par  fes  talents  en  peinture  , & fes  connoiflances  en  littérature  : les  uns  & les  autres 
réunis  à un  fentiment  délicat , fe  retrouvent  dans  fes  ouvrages  , où  l’on  admire  une 
touche  facile  & un  coloris  brillant.  C’eft  à lui  que  l’Académie  a l’obligation  d’avoir  le 
Roi  pour  protecteur  immédiat  &c.  On  voit  de  fes  ouvrages  dans  l’appartement  de  la 
Reine  à Verfailles;  & ti  Paris  dans  les  Eglifes  de  S.  Germain-l’Auxerrois , S.  Mçrry,  8cc. 


Jean-Baptîfle  Pater. 
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1 y,  JJ  ne  danft , dans  un  jardin  orné  dé  Architecture  , à M.  Dupré  de  Coupry. 

Né  à Valenciennes  en  1 69$,  mort  à Paris  en  1 736,  il  fut  difciple  de  Watteau;  mais, 
négligé  par  Ton  iïiaître  , il  fut  obligé  de  travailler  feul.  11  écoit  né  avec  le  colori:- 
naturel  aux  Flamands , mais  il  ne  s’attacha  pas  affez  au  defiîn  ; de-là  vient  fouvent  que 
les  grouppes  de  figures  qu’on  voit  dans  fes  payfages,  font  mal  ordonnés,  il  fut  de  l’Académie. 

Louis  Tocqué. 


7 6-  Une  tête  déhomme  , à M.  Bachelier  , Peintre  du  |jRo/. 

Né  à Paris  en  1 696 , & mort  en  1772,  fils  d’un  peintre  de  portrait  affez  médiocre, 
il  fut  élève  de  Natier  , & fit  des  copies  des  têtes  des  plus  grands  maîtres  fi  parfaite- 
ment , qu’on  les  diltingue  à peine  des  originaux.  Il  eut  bien  de  la  peine  à fe  livrer 
au  travail,  emporté  par  une  bouillante  jeuneffè.  Mais  le  befoin  que  fes  frères  & fœurs 
eurent  de  fes  fécours , l’y  fixa.  11  a été  un  des  meilleurs  peintres  de  fon  temps.  Son 
deffin  étoit  de  bon  gôut , fa  couleur  pleine  d’intelligence  & d’harmonie  , fa  touche 
agréable  & fpirituelle  , fes  draperies  difpofées  avec  grâce;  entre  la  reffemblance  , il 
tâchoit  encore  de  faifir  les  airs  de  tête.  Il  a joui,  tant  en  France  que  dans  les  pays 
étrangers  , d’une  confidération  perfonnelle  , qui  fait  autant  d’honneur  à fes  talents  qu’a 
fsn  caractère.  Il  fut  de  l’Académie. 


Louis-Michel  Vanloo,  premier  Peintre  du  Roi  d’Efpagne. 

77.  Portrait  d'un  jeune  ÊJpagnol , à M.  le  Prince  de  Montbarey, 

Cet  Arrifte  diftingué  étoir  frère  de  M.  Amedée  Vanloo,  Peintre  du  Roi.  Ses  ouvrages 
font  particulièrement  en  Efpagne. 

Simon  Chardin. 


78,  Des  joueurs  de  Cartes  , 79.  Des  joueurs  de  de ^ , à M.  de  Merval , Receveur  des 
Décimes  à Rouen.  80.  Des  ujlenfiles  de  ménage , avec  de  La  viande , à M.  de 
Peters  , Peintre . 

Il  eft  mort  à Paris  le  6 Décembre  1779  , âgé  de  78  ans.  Ce  peintre  célèbre  étoit 
né  avec  la  paffion  de  fon  Art  : pendant  cinquante-un  ans  il  n’a  laifîé  paffer  aucun  falon 
fans  y expofer  de  fes  ouvrages  ; l’année  même  de  fa  mort  il  y a eu  un  jacquet.  Une 
grande  Princeffe  en  témoigna  fa  fatisfaélion  à l’Artilfe  par  une  boëte  d’or  que  M.  le 
Comte  d’Affry,  proteéleur  éclairé  des  Arts , lui  préfenta  de  fa  part.  Il  a laiflé  beaucoup 
de  tableaux  , principalement  recommandables  par  leur  coloris. 

Pierre  Suhleyras. 

81.  Uranie , à M,  Godeffroy  de  Villetaneufe. 


Né  à Usèzen  1699,  mort  à Rome  en  1749,  cet  Artifte  apprit  les  éléments  de  la  peinture, 
d’Antoine  Rivalz.  Il  vint  à Paris  à l’âge  de  quinze  ans  , y remporta  le  premier  prix  , & alla 
en  eonféquence  en  1728  à Rome.  Il  s’y  fit  une  brillante  réputation  comme  peintre  de 
portraits.  11  fut  reçu  de  l’Académie  de.  S.  Luc  & de  celle  des  Arcades.  Ses  tableaux 
d’hiftoire  font  très-eftimés  , tant  à caufe  du  bon  ton  de  couleur,  & de  la  délicateffe  du 
pinceau , que  pour  la  beauté  de  l’ordonnance. 

Plubert  Drouais.  * 

Cet  Artifte,  né  à 'a  Roque  près  le  Ponteau-de-Mer  en  1 599,  eft  mort  à Paris  en 
17*57.  Il  a été  difciple  de  de  Troy,  & a puifé  dans  les  leçons  de  ce  grand  maître 
les  talents  qu’il  a manifeftés  dans  la  fuite.  Le  nombre  de  portraits  en  paftel  qu’il  a 
peint,  eft  très-grand  : on  admire  entr’autres  ceux  des  demoifelles  Pelliflîer  , Gauffin  & 
Camargo.  Il  y en  a auffi  quelques  uns  à l’huile  en  petit.  Ce  genre  lui  donna  l’idée  d’en 
faire  en  miniature  ; & ce  qui  l’a  fait  le  plus  admirer  , c’eft  fa  couleur  fraîche  & bril- 
lante , & qui  n’a  rien  perdu  de  fon  éclat.  11^  a laiffé  un  fils  héritier  de  fes  talents,  & 
qui  fut  de  l’Académie.  11  eft  mort  en  1777. 


Jean  Grimoux. 

82.  Un  jeune  Pèlerin , à M.  Lorthîor, 

Mort  vers  le  milieu  du  fiècle;  il  a excellé  dans  le  portrait  : fes  tableaux  font  d’ua 
coloris  fuave  , moelleux  8c  piquant.  Il  chercha  les  effets  de  la  manière  de  Rembrand  , 
mais  la  bizarrerie  de  fon  caractère  s’oppofa  à fes  fuccès. 

Charles  Natoire. 

83.  Diane  au  Bain  changeant  Aâion  en  Cerf  y à M.  Godefroy. 

83  bis . Une  Madeleine , àM.de  Joubert. 

Né  à Nifmes  en  1700  , il  eft  mort  à Rome  vers  1775,  dire&eur  de  l’Académie  de 
France.  Il  paffa  pour  un  grand  deffinateur  ; entr’autres  ouvrages  de  lui  > on  cite  une 
Nativité  au  maître-autel  de  la  chapelle  des  Enfants  Trouvés  , près  Notre-Dame,  ôc  les 
vendeurs  chaiïes  du  Temple  , à S.  Sulpice  , &c.  Il  fut  de  l’Académie. 

Dumont  le  Romain. 

84.  Son  Portrait  par  lui-même  , à M.  de  Wailly , Architecte  du  Roi. 

Emporté  par  la  fougue  de  fa  paffion  pour  la  peinture  , il  fut  à Rome  à pied  & fans 
argent  , dans  un  âge  où  il  ne  pouvoir  pas  encore  profiter  des  beautés  qui  s’offrent  dans 
cette  Capitale.  Son  zèle  & fon  activité  vainquirent  néanmoins  tous  les  obftacles , & le 
ramenèrent  avec  des  talents  qui  lui  valurent  en  1728  fon  admiffïon  à l’Académie  Royale. 
On  voit  au  Château  de  la  Muette  quatre  beaux  deffus  de  porte  de  fa  main  , qui 
repréfentent  l’abondance,  la  paix , la  viéîoire  & la  générofité  ; un  de  fes  beaux  ouvrages 
autre  eft  dans  le  coeur  des  Chartreux.  Dumont  eft  mort  à l’âge  de  quatre-vingt-un  ans  , 
vers  l’année  1781  , ayant  peu  travaillé. 

Lenain. 

8y.  Une  famille  de  Pajyfans  p/ès  du  Jeuil  de  leur  porte  y à M.  le  Préfident 

de  Vêvres. 

On  ne  fait  rien  de  la  vie  8c  des  ouvrages  de  cet  Artifte  , qui  ne  fut  pas  goûté  de  fon 
vivant,  & mourut  dans  la  misère.  On  trouve  à préfent  dans  fes  ouvrages  beaucoup  de 
vérité  , ce  qui  eft  le  plus  grand  mérite  de  fon  genre. 

Michel  Boyer.  * 

Né  au  Puy-en-Velay  en  170T  , très-habile  peintre  en  A rchiteéîure  8c  en  perfpeélive.  On 
voit  de  cet  Artifte  une  perfpeétive  au  bout  de  la  galerie  de  l’Hôtel  du  premier  Préfident  , 
à Paris. 

Jacques-André-Jofeph  Aved. 

8 6.  Son  portrait  par  lui-même , à M.  fon  fils,  Lieutenant-Général  du  Bailliage 

de  l'Arfenal ’. 

Né  à Douai  en  1702  ; il  eft  mort  à Paris  en  \j66.  Il  paroiflôit  appellé  à la  profefïïon 
des  armes  ;mais  le  célèbre  Picart  cultiva  fes  difpofitions  pour  les  Arts,  à Amfterdam  ou  fe 
fit  fon  éducation.  Il  profita  fur-tout  depuis  des  leçons  de  M.  Bel.  Il  s’eft  rendu  célèbre  dans 
le  portrait  : on  diftingue  particulièrement  celui  de  rAmbalfadeur  Turc  , placé  à Choify , 
& celui  de  feu  ’e  Maréchal  de  Clermont  Tonnerre  : Son  principal  mérite  confifte  dans 
la  naïveté  de  l’imitation , le  bel  empâtement  & la  vérité  du  coloris. 

Delacroix. 

87.  Une  Marine  avec  brume  , à M.  le  Chevalier  de  Chatillon. 

Artifte  , né  à Marfeille  au  commencemerfc  du  fièçieÿ  avoir  d’abord  été  deftiné 


a l’Horlogerie , mais  il  ne  put  réfifie'r.  à la  paffion  dominante  qu’il  avoit  pour  la  pein- 
ture. La  vue  des  chefs-d’ oeuvres  de  M.  Vernet  décida  fon  choix.  Il  fe  lit  honneur 
d’être  fon  éleve  , & on  ne  peur  mieux  le  louer  qu’en  l’aecufant  de  lui  trop  reffembler. 
■Cependant  c’étoit  chez  lui  un  vrai  talent.  On  a beaucoup  gravé  d’après  fes  tableaux. 

Dandré  Eafdon.  * 

Né  en  1700  , mort  dette  année  ; cét  Artifte  a peu  travaillé.  On  Voié  de  lui  un  tableau  de 
Grande  compofition  à l’Églife  du  Couvent  des  Filles  S.  Thomas  , rue  de  Sève  à Paris.  II  étoit 
élève  de  M.  de  Troy.  Il  eft  connu  non-feulement  comme  Artifte  , mais  encore  cemme 
komme  de  Lettres  ôc  Amateur  de  Mufique  , ayant  compofé  dans  l’une  de  les  autres. 

Pierre-Charles  Trémolliere.  * 

Né  en  1703 , mort  à Paris  en  1739  ; i étoit  Poitevin  ; il  eut  Jean-Baptifte  Vanîoo  pour 
maître.  Ayant  remporté  plufieurs  prix,  il  partit  pour  Rome  ôc  y refia  fix  années.  II  efl 
mort  jeune  , ôc  par  conféquent  il  a laide  peu  d’ouvrages.  On  voit  par  ceux  qu’il  a fait 
à Lyon , & par  ceux  qui  font  aux  Chartreux  ôc  à l’hôtel  de  Soubife  à Paris  , ce  qu’on 
devoit  attendre  de  lui  s’il  eût  vécu.  Son  ftyle  eft  noble  en  même-temps  qu’élégant.  Un 
beau  choix  caraétérife  fes  études,  ôc  à tous  ces  avantages  il  joignoit  une  couleur  très- 
aimable. 

François  Boucher,  Premier  Peintre,  du  Roi. 

88.  Jupiter  qui  prend  la  figure  de  Diane  pour  tromper  callyjlo , à M.  B richard, 

Notaire  ; 89.  Les  Pèlerins  d’Etnmaus , tableau  de  fon  meilleur  temps,  à 
M.  de  Saint- Aubin , DeJJinateur  & Graveur  du  Roi 

Cet  Artifte  , né  à Paris  en  1704,  y mourut  en  1770.  Il  fut  élève  de  Lemoine. 
Tenant  de  la  nature  une  grande  facilité  de  peindre  ; il  a laide  une  multitude  d’ouvrages , 
qui  ont  particulièrement  le  mérite  de  plaire,  llsfont  caradérifé  par  une  touche  fpiri- 
tuelle  ôc  fine,  une  compofition  brillante  ôc  riche  , ôc  des  airs  de  tête  gracieux,  ôcc. 
Il  a fait  l’hiftoire,  le  genre  ôc  le  payfage  ; il  fut  fort  à la  mode.  On  vante  fon  portrait 
de  Madame  de  Pompadour.  Oet  Artifte  , fi  agréable  dans  fes  productions  , fe  montroit 
tel  dans  fon  attélier.  Au  lieu  de  préceptes  inutiles,  je  ne  fais.,  difoit-il,  confeiller  que 
t Je  pinceau  à la  main.^Il  eut  pour  gendres  Deshayes  ôc  Baudoin.. 

Hyacynte  Collin  de  Vermont. 

90.  Une  Education  de  la  Vierge  , à M.  Mauperin» 

Il  naquit  à Verfaîlles , ÔC  mourut  à Paris  en  1771,  âgé  de  foixante-huit  ans;  il  fut 
élève  de  Rigaud.  Il  a fait  plufieurs  tableaux  d’églife  ôc  de  cabinet , recommandables 
par  la  correction  , l’élégance  ôc  la  pureté  du  deftin.  Les  principaux  ouvrages  de  cet 
Artifte  font;  une  préfentation  au  Temple,  qu’on  voit  à Verfaiiles  dans  l’églife  de  Saint 
Louis,  ôc  la  maladie  d’Antiochus , faite  pour  le  concours  de  1727.  Il  exifte  de  lui  une 
vie  de  Cyrus  compofant  une  fuite  de  quarante  morceaux.  Il  feroit  à délirer  que  ces 
efquifles  rendues  fuflent  gravées. 

Noël  Hallé. 

pi.  La  mort  de  Sénèque , à M.  Halle  , Docteur  de  la  Faculté  de  Médecine  à 
Paris , 92.  Hercule  aux  pieds  déOmphale  , à Mde,  Halle. 

Cet  Artifte  a été  enlevé  aux  Arts  le  7 Juin  1781  , dans  la  foixante-dixième  année 
de  fon  âge.  H étoit  fils  de  Claude  Guy  ôc  petit-fils  de  Daniel  Halle.  Le  Roi  en  le 
décorant  de  1 Ordre  de  Saint  Michel  Ôc  en  lui  donnant  la  place  de  Sur-Intendant  des 
tapift-sries  de  la  Couronne  , a récompeafé  les  fervîces  de  fes  pères  ôc  les  fiens  ; fa  com- 
poficion  étoit  fage  ôc  il  excelioit  dans  la  perfpective.  Un  des  beaux  tableaux  .qu’.on m 
de  lui  eft  fa  prédication  qui  fe  voit  dans  l’Eglife  de  Saint  .Louis  à .Verfaiiles.  “ 
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Boizot. 

93.  V Apothéofe  d'Ênée , morceau,  d'agrément  de  t Auteur , à M.  Bachelier. 

Cet  Artifte  né  & mort  à Paris  étoit  élève  de  Lemoine  , & en  a fait  lui-même  plufieurs 
très-recommandables.  . . On  voit  de  lui  à Saint  Hypolite  à Paris  , un  fujet  de  la  vie  de 
Saint.  ...  Il  avoit  pris  la  manière  de  fon  maître  au  point  que  plufieurs  tableaux 
de  chevalet  pourront  être  attribués  à ce  dernier.  Sa  compoficion  , fa  couleur  Ôc  fa 
touche  en  font  une  parfaite  imitation.  Il  a laifte  un  fils  qui  honore  le  no.m  de  fon 
père  dans  la  Sculpture  , 3c  qui  elt^  de  l’Academie.  ^ 

De  la  Joue.  * 

Cet  Artifte  , fils  d’un  Architecte  , vivoit  au  commencement  du  fiecle.  Il  ell  connu  pac 
des  tableaux  d’ArchiteCture. 

Briard.  * 

Mort  en  1777  > âgé  de  cinquante-deux  ans  ;'il  fut  élève  de  Natoire.  Il  fembla  d’abord 
prendre  le  genre  de  watteau,  qu’il  abandonna  pour  prendre  celui  de  l’hiftoire.  Il 
fit  le  voyage  de  Rome;  revint  en  France  , ôc  décora  le  plafond  de  la  chapelle  de  Sainte 
Marguerite  , du  tableau  repréfentant  les  âmes  tirées  du  purgatoire  par  les  Anges. 
Depui?  il  a peint  plufieurs  plafonds,  à la  falle  des  fpeétacles  de  la  Cour  , à l’hôtel 
Mazarin  , à Lucienne  , ÔCc. 

Favannes. 

On  voit  de  fes  ouvrages  à l’Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  fiècle. 

Jean-Baptille-Henri  Deshayes.  * 

5 & p y.  Deux  têtes  d'étude  , une  Bacchante  & une  Naïade  9 à M,  de  St.  Aubin. 

Mort  à Rouen  fa  patrie  en  1765.  Sa  compofition  eft  ingénieufe  , fon  coloris  ferme  ôc  fon 
exécution  facile.  Ses  principaux  ouvrages  font  à Rouen  , l’hiftoire  de  S.  André  en  quatre 
tableaux  ; l’hiftoire  d’Hélène  en  huit  tableaux  à la  manufacture  des  tapifteries  de 
Beauvais  ; à Orléans  la  mort  de  S.  Benoît  ; à Verfailles  la  délivrance  de  S.  Pierre  , St c. 
Il  fut  élève  de  Jean  Reftout , peintre  du  Roi , de  Carie  Vanloo.  HeCtor  traîné  par 
Achille  autour  des  murailles  de  Troyes,  fut,  à fon  retour  de  Rome , fon  morceau  de 
réception  ; ôc  il  fut  jugé  digne  des  plus  grands  Maîtres.  Les  ouvrages  qu’il  fit  depuis 
ne  diminuèrent  rien  de  l’opinion  qu’il  avoit  donnée  de  fes  talents.  La  mort  l’a  moif- 
fonné  au  commencement  d’une  brillante  carrière,  li  fut  gendre  de  Boucher. 

De  la  Rue.  * 

Cet  Artifte  a laifte  peu  d’ouvrages  en  peinture;  fes  deiïinsfont  très-recherchés.  Il  vivoit 
au  milieu  de  ce  fiècle. 

Baudouin.  * 

Cet  Artifte  , gendre  de  Boucher  , compofoit  ôc  coloroît  dans  le  goût  de  fon 
beaupère.  On  a de  lui  beaucoup  de  gouaches  dans  les  cabinets  , ôc  fon  genre  eft  par- 
ticulièrement le  coftume  fran^ois. 

Charles  Eifen. 

9 <5.  Luca  Slgnorelli , Peintre  Italien , commençant , malgré  fa  douleur , le  portrait 

de  Jon  fils  qui  venait  d'étre  tué. 

Cet  Artifte  , peintre  & deftinateur,  eft  mort  à Bruxelles  le  4 Janvier  1778.  On  trouve 
du  goût  Ôc  de  l’élégance  dans  fes  ouvrages.  On  a beaucoup  gravé  d après  fes  defîîns.  Tout 
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le  monde  connaît  ceux  qu’il  a fait*  pour  les  métamorphofes  d’Ovide,  pour  les  contes 
de  la  Fontaine,  <5c  pour  la  Henriade. 

Il  fut  maître  de  deffin  de  la  Mairquife  de  Pompadour;  mais  il  encourut  fa  difgrace 
par  un  trait  bien  (îngulier.  Cette  Dame  lui  avoit  commandé  le  defini  d’un  habit  pour 
le  Roi  dans  un  goût  fimple  mais  nouveau  , délirant  que  Sa  Majellé  jouît  d’un  vêtement 
qui  n’eût  point  encore  paru  : mais  Eifen  s’en  étoit  lait  faire  un  femblabie  ; 6c  s’étant 
montré  à Vejfailles  avec  cet  hab  t le  jour  qu’on  avoit  engagé  le  Roi  à porter  le  lien, 
en  lui  difant  qu'il  étoit  l’unique,  il  mortifia  infiniment  fa  protectrice.  Il  eut  un  fils 
Peintre  , 8c  qui  eft  auffi  mort. 

Gabriel  de  Saint-Aubia^ 

$7.  Le  petit  tableau  d'un  plafond  projette  en  iy5l , qui  tia  jamais  été  exécuté  „ 
repréjentant  le  triomphe  de  l'Amour , qui , élevé  fur  un  thrône , voit  dépofer  à 
Jes  pieds  les  attributs  de  tous  les  Dieux , que  fa  puiffance  a fubjugués.  98. 
Un  payfage  avec  figures  dans  le  genre  de  W^atteau  -,  à M.  de  Saint-Aubin. 

Cet  Artifte,  frère  de  l’habile  graveur  de  ce  nom  , mort  à Paris  en  1780,  âgé  de 
®inquante-quatre  ans  , a travaillé  avec  fucoès  dans  fa  jaunefle  fous  les  confeils  de 
MM.  Jeaurat,  Colin-de-Vermont  & Boucher;  il  s’ eft  attaché  de  bonne  heure  à l’étude 
d’après  nature  à l’Académie  Royale  de  Peinture  , où  il  a remporté  les  médailles  de 
deffin  , 6c  le  fécond  prix  de  peinture  vers  iyÿj  : il  n’a  manqué  à fon  entier  fuccès 
dans  l’art,  que  d’avoir  été  couronné  du  premier  prix,;  alors  il  auroit  été  à Rome,  où 
fon  goût  fe  feroit  épuré  par  l’étude  des  chefs-d’ oeuvres  des  arts  dans  tous  les  genres: 
mais  , dégoûté  par  des  préférences  auxquelles  il  fut  très-fenfible  , il  fe  livra  entière- 
ment à une  forte  de  fyftême  , 6c  ne  fuivit  plus  que  fon  perchant  naturel  pour  tous 
les  genres  de  talents  6c  de  connoifiances  ; auffi  étoit-il  très-inftruit  ; il  n’y  avoit 
rien  dont  il  ne  pût  parler  à la  fatisfaâion  même  des  Profefieurs  de  chacune  des 
fciences  ; mais  cela  ne  mène  ni  à la  fortune  ni  à la  célébrité  en  Peinture  ; auffi  n’eut-il 
ai  l’une  ni  l’autre  , 6c,  depuis  l’époque  de  17/4,  fon  talent  a toujours  été  en  décroilTant 
quoiqu’il  s’en  occupât  fans  celle.  On  ne  le  rencontroir  jamais  qu’un  crayon  à la 
main,  deffinant  tout  ce  qui  fe  préfemoit  à fes  yeux,  foit  dans  les  Temples  , foit  dans 
les  awiphytfiéatres , cours  publics  ou  ventes,  8c  même  dans  les  rues.  Ce  goût  exceflfrf  de 
tout  voir  , tout  favoir  , tout  deffiner  lui  emportoit  fi  complettement  tous  fes  infants, 
qu’il  avoit  une  négligence  extrême  de  la  perfonne  , tant  pour  fa  fanté  que  pour  fon 
extérieur  , quoiqu’il  ne  fût  pas  hors  d’état  de  fatisfaire  à ces  deux  points  : il  portoit 
cette  abnégation  de  foi-même  au  point  qu’il  eft  mort  dans  un  dépérifiement  total  de 
la  nature  , ri’ayant  voulu  fe  lailTer  foigner  que  quand  il  n’étoit  plus  temps  de  le  faire. 

Fronder.* 

Cet  Artifte  a été  à Rome  fort  longtemps.  Le  plus  grand  nombre  de  fes  ouvrages  y 
eft.  On  ne  connoît  de  lui  à Paris  que  fon  morceau  de  réception  repréfentant  Jupiter 
qui  fait  attacher  Prométhée  fur  le  rocher. 

Jean  Hutin 

99,  Jofeph  en  prijon  -,  qui  explique  les  Jonges  ; à M.  Mûuperin. 

Cet  Artifte,  Peintre  & Sculpteur  , eft  mort  depuis  peu  à Drefde  , attaché  à la  Cour 
de  Saxe.  Ses  ouvrages  en  peinture  font  fort  rares.  Celui  dont  il  eft  queftion  101  donne 
une  bonne  idée  de  fa  louche. 

Thdolon. 

'ICO.  Unpayjnge  avec  fg ures.  10 1.  Un  autre.  102,  Une  tête  d'enfant  ; I M.  ia 

Jo  uber  t. 

Cet  Artifte  naquit  à Aigues-Mortes  en  Languedoc  le  2,8  Juillet  1739,  & mourut  le 
10  Mai  1781. 

Entraîné  par  fon  jjmieHaîttt  pour  -tes  Arts,  il  abandonna  le  commerce  pour  lequel  il 
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étoit  deftiné.  Après  avoir  pris  des  leçons  chez  «n  peintre  de  Montpellier , il  vint  & 
l’e'cole  de  M.  Vien.  Ne  pouvant  réuffir  dans  le  grand  genre  que  profelTe  cet  habile  Artifte  , 
il  fe  rendit  aux  follicitations  de  M.  fon  frère,  & abandonna  la  peinture  : mais  ce  ne 
fut  pas  pour  long-temps.  Son  goût  le  ramena  au  payfage  & au  genre  familier,  dans  lefquels 
il  fe  fit  bientôt  une  réputation  ; une  touche  légère  , une  couleur  fuave  les  diftingue  par- 
ticulièrement. Une  dès  plus  eftimées  eft  la  mère  févère.  Il  fût  de  l’Académie. 

Aubry. 

105.  Une  mère  qui  gronde  fes  enfants  ; à M.  Morel. 

Cet  Artifte,  né  à Verfailles,  mort  dans  cette  même  ville,  âgé  de  trente  - fix  ans';, 
fut  reçu  à l’Académie  comme  Peintre-  de  portrait  ; il  fe  donna  enfuite  au  genre- 
dans-, lequel  il  s’annonça  d’une  manière  brillante  , particulièrement  par  le  mariage  inrerrompu. 
Il  voulut  fe  livrer  depuis  à l’hiftoire  , c’elt  pourquoi  il  partit  pour  Rome,  Mais  la  mort 
le  furprit  dans  fes  grandes  idées.  On  a.  de  lui  Coriolan,  faifant  fes  adieux  à fa  femme, 
& une  efquiffe  dë  Caïüs  , MariUs  , affis  fur  les  ruines  de  Càrthages.  Sa  perte  a été  fende 
généralement. 

Simon -Mathurin  Lantara. 

204.  Un  Payfage  dans  V infant  (Tune  belle  matinée,  ioy.  Autre  payfage  à V infant 

du  c&ucher  du,  Soleil .. 

Ce  payfagifte  eft  né  dans  un  village  près  de  Montargis.  Dès  fa  plus. tendre  jeunefle  il 
deflanoit  des  payfages  fur  ies  portes  des  maifons.  Il  étudia  quelque  temps  fous  un  peintre 
à.  Verfailles,  mais  il  dut  fes  progrès  prinr ^paiement  à fon  génie.'Il  exprimoit  parfaite- 
ment. bien  les  différentes  heures  üu  jours.  On  a.  de  lui  des  loleils  levants  & couchants, 
des  clairs  de  lune  de  la  plus  grande  fineffe.  Il  a eu,  un  “fort  commun  avec  plufieurs  des* 
plus  grands  peintres,  il  eft  mort  dans  la  misère  ; ce  fur  le  21  Décembre  1778. 

Challes.  * 

Cet  Artifte  , mort  le  8 Janvier  1778,3  été  élève  de  Boucher  : il  étoit  très-favant  dans 
l’architeélure  & dans  la  perfpeétive.  Il  fut  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi.  Le  morceau  qu’il 
a préfenté  pour  fa  réception  à l’Académie  en  ryy 3 , eft  un  plafond  en  forme  circulaire, 
repréfentant  l’union  de  la.  Peinture  & de  la  Sculpture  par  le, génie  du  deffin- 

Jean-Baptifte  le  Prince.  . 

10 6.  Un  grand  payfage  avec  chûte  d'eau  , tableau  a agréèment  de  V Artife  , â 
V Académie  ;àM.  le  Comte  de  Cbeifeul-Gouffier. 

Cet  Artifte,  né  à Metz,  eft  mort  le  30  Septembre  1781.  II  commença  l’etude  du  deffin 
^hs  fa  patrie  , mais  bientôt  il  vint  à Paris  fous  les  aufpices  &par  le  miniftère  de  feu  , 
M,  le  Maréchal  de  Bellifle  , & s’y  mit  fous  la  difcipïine  de  Boucher.  Sous  ce  maître 
habile  il  fit  dés  progrès  très-rapides.  Des  défagréments  domeftiques  le  déterminèrent  à 
paffer  en  Ruiîîe,  où  il  étoit  appellé  , & où  habitoient  fes  frères.  11  y peignit  plufieurs 
plafonds  dans  la  manière  defôn  maître.  Bientôt  , frappé  dé  ce  que  ce  pays  lui  oflfroit 
de  pittorefque  , il  fe  fraya  une  nouvelle  route  , & amaffa  les  matériaux  dont  il  a fait 
ufage  depuis.  De  retour  à Paris  , il  fut  reçu  de  l’Académie  en  176$  -,  fon  morceau  de 
réception  eft  un  baptême  dans  lé  rit  grec  : il  a fait  des  defEns  lavés  à l’encre  de  la 
chine  & au  biftre  , qui  font  très-eftimés.  Il  avoit  cherché  le  fecret  de  les  rendre  fur  le 
cuivre  de  la  même  manière  que  fur  le,  papier  , c’eft-à-dire  avec  le  pinceau,  & il  y 
parvint.  En  i7<5p  il  en  montra  les  effais  à l’Académie.  Il  a laiffé  ce  fecret  à fa  nièce  , 
«jui  l’a  rendu  à l’ Académie.  Son  dernier  tableau  repréfentant  des  frères  quêteurs  qui 
diftribuent  dés  agnus  à la  porte  d’un  cabarêt , expofé  au  fallon  de  1781,  n’a  fait  que 
rendre  fa  perte  plus  amère. 

Leforain.*' 

Cet  Artifte  viyoit  en  1750.  Tout  ce  que  nous  avons  pu  apprendre  de  lui  , c’eft  qu’il  a 
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demeuré  en  Rufïîe  , où  il  s’eft  diftingué  par  plufieurs  grands  ouvrages  : à l'on  retour  en 
Fiance  , ;M.  le  Comte  <de  Caylu-s  lui  fit  faire  plufieurs  plafonds  en  cire  colorée.  On 
voit  de  lui  à S.  Roch  une  Ste  Irène.  Il  a luivi  la  manière  de  le  Sueur.  Il  delfinoit  fupérieu- 
rement  l’ornement.  M.  de  la  Live  lui  a fait  faire  des  meubles  dans  le  goût  antique, 
qii’on  préfère  aux  ouvrages  de  Boêle. 

Catherine  Luzurier.  * 

Cette  Artille  , morte  à Paris  en  Janvier  1781  , étoit  éleve  de  M.  Drouais  : elle 
peignoir  très - bien  une  tête  3c  fupérieurement  les  vêtements  i & elle  feroit  fans  doute 
parvenue  au  plus  haut  degré  de  perfeélion  , fi  elle  ni’eut  été  enlevée  à la  fleur  de 
fon  âge. 

Madeleine-Françoife  Bafleporte , DeJJinatrice  des  plantes  au  Jardin 

du  RoL 

t 

107.  Un  Anana\\  Mdme.  Alllaud. 

Cette  Artille,  née  en  1701,  elt  morte  à Paris  en  1780  : fille  d’un  Négociant,  elle 
reçut  les  premières  leçons  de  defiïn  de  Robert  , Peintre  de  feu  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  , & dont  on  fait  mention  honorable.  Son  goût  ôc  fon  opiniâtreté  la  fécondèrent 
dana'Tes  travaux.  File  peignit  le  portrait  au  paftel  alfez  heureulement  pour  qu’à  fon 
ôÿcafion  on  rappellût  la  célèbre  Rozalba  : mais  elle  abandonna  ce  genre  pour  deffiner 
8/c  peindre  les  plantes,  non  à la  manière  des  Peintres  de  fleurs  , mais  pour  offrir  a* 
Naturalille  les  détails  anatomiques  les  plus  fecrets  de  la  plante  Elle  a fuccédé  dans 
la  place  de  Peintre  des  plantes  au  jardin  du  Roi , -à  M.  Obriqtte  , & a fourni  , depuis 
U5$z  jufqu’à  fa  mort,  à la  collection  du  Roi,  douze  morceaux  par  chaque  année.  Le 
feu  Roi  Faifoit  beaucoup  de  cas  de  fes  talents , 6c  l’avoit  fouvent  vu  travailler;  & ce 
fut  avec  fes  fervices  un  titre  bien  recommandable  auprès  de  Louis  XVI  pour  augmenter 
fa  penfion.  M.  le  Comte  de  Maurepas  & M.  d’Argenfon  ont  témoigné  à cette  Artille 
la  plus  grande  confide'ration.  Jean-Jacques  Roulfeau  a dit  que  « la  nature  donnoit  l’exiflence 
» aux  plantes  , mais  que  madrmoifelle  Bajfeporte  la  leur  confervoit.  ...  » Elle  a rendu  de 

très-grands  fervices  aux  fciences  & aux  arts  par  le  zèle  avec  lequel  elle  a travaillé  à 
Jaire  des  proteéleurs  à des  jeunes  gens  qui  font  devenus  depuis  des  hommes  célèbres” 

PEINTRES  VIVANTS „ 

ACADÉMICIENS, 

M M . 

Pierre , Premier  Peintre  du  Roi , Directeur  de  l'Académie 
108.  La  décolation.  de  S.  Jean-Baptiflc\  à M.  le  Préfident  de  Vêvre. 

On  voit  de  cet  Artille  le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Ste  Vierge,  à S.  Roch,  & 
•deux  autres  plafonds,  l’un  à S.  Cloud,  l’autre  au  Palais  Royal,  &c.  C’ell  pendant  fora 
direélorat  que  la  liberté  a été  donnée  aux  Arts. 

Jeaurat , - Chancelier  de  l'Académie. 

10  p.  Des  Chartreux  en  méditation  dans  l'intérieur  d'une  Caverne ; à M de  Mir- 

beck  , Avocat  au  Confeil. 

On  voit  de  lui  & chez  lui  à Verfailles  un  tableau  repréfentant  l’intérieur  de  fon  attelier. 

Vien  , ancien  Directeur  de  l'Académie  de  France  à Rome. 

IIO.  Minerve  avec  le  double  attribut  de  la  Science  & de  la  Guerre,  m.  Therpjicort 

avec  le  double  attribut  de  la  Mufique , la  lyre  & la  flûte  ; à M.  Dumier. 

On  voit  de  ce  Maître  , à S.  Roch,  S.  Dénis  prêchant  la  foi  ; & à S.  Germain- 
l’Auxerrois , le  patron  de  l’Eglife , 8c  S.  Vincent,  &c.  M.  le  Duc  de  Briflàc  poflède  fa 
Marchande  d’amours.  D ij 


de  la  Grénée  l’aîné  , Directeur  de  l’Académie  de  France  à Rome, 
il  2.  Myihndate  qui  devient  amoureux  de  Stratoràce  dans  un  f e/l  in  ; à M.  le 

Marquis  de  CofTé. 

Cet  Artifte  a des  tableaux  dans  tous  les  Cabinets,  mais  particulièrement  une  Vifitation 
de  la  Vierge,  chez  M.  le  Marquis  de  Séran  ; Hercule  3c  Omphale  , chez  M.  Cos, 
Lieutenany-Général  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel;.  le  combat  de  FAmour  ÔC  de  la  Chafteté 
chez  M.  le  Comte  d’Adhémar. 

Belle  , Infpecleur  de  la  Manufacture  Royale  des  Gobelins.  * 

Peintre  d’Hiftoire.  On  voit  de  lui  aux  Gobelins  des  Sultanes  dans.  K intérieur  du  Sérail. 

Vanloo,  Peintre  du  Roi  Pruffe * * 

Il  y a de  lui  dans  la  Chapelle  dé  fontainebleau  , une  Madeleine  pénitente  chez  Simon 
Je  Fharifien,  8t  le  Juif  Eharifien  demandant  à Jefus.,  fi  l’on  était  obligé  dé  payer  le 
tribut  à.  Céfar,.  3cc. 

Bachelier  5 Auteur  & D iredeur  de  PE  cote-  Roycde  gratuite  de  Defjin 

XI 3.  Le  loup  & le  cheval,  fujet  de  la  fable  de  la  Fontaine , le  petit  du  grand 
tableau  Peint  à l’encauftique  , Çt')  très- célébré  dans  l Encyclopédie , fous  ce  mot ; 
à un  anonyme.  1 1 ny.  Deux  tableaux  repiéfe  niant  des  petits  chiens  épa- 
gneuls jouantdans  un  jardin . 1 l6.  Un  autre  repreftntant  des  fleurs  & des 
fruits  éclairés  par  une  lampe  ; à M.  Bazan  Graveur-  , 

Ôn  voit- de  lui  dans  fon  attelier  ; la  fin  tragique  de  Milon  ; la  réfurreûion  du-  Chriit 
pour  SaintrSulpice  ; Sc  la  mort  d’Abel  , chez  M.  l’Abbé.  Pomnvyer. 

Doyen,  Premier  Peintre  de  Monsieur . 

117.  Une  efquiffe  terminée  de  fon  grand  tableau  de  Virginie,  qui  efl  à Parme  > 

à un  Anonyme; 

On  voit  de  ce  Maître  , à Saint-Roch  , un  tableau  à l’occafion  dé  la  pelle-  & aux 
invalides,  la  Chapelle  de  S.  Auguftin-  - , . 

Lépicié  , Peintre  d Hifloire  & de  Genre. 

On  voit  à Châlons-fur^Saone  , une  Réfurredïion  placée  dans  le  Chœur  de  la  Cathé- 
drale : M.  Clos  , Lieutenant-Général  de  la  Prévôté  de  PHôtel , pofsède  aufli  de  iiu  une 
douane  & un  marché- 

Brenet. 

xi 8.  Les  Joueufes  d'O/fdet;  à M.  le  Marquis  de  Colle. 

On  voit  de  cet  Artilte  plufieurs  tableaux  à la  Chartreufe  de  Rouen , & chez  M.  Cochu  , 
Médecin  de  la  Faculté  à Paris  un  tableau  repréfenfant  Cmcinnatus  , créé  Dictateur;. 
& un  autre  repréfentant  Caius  Furius  Creffinus , fe  difculpant  de  l’accufation  de  magie , 
qu  lui  avoir  été  faite  à l’occafion  de  fesrrcoltes  abondantes  ,ren  montrantes  inftruments 
de  travail  & fa.nombreufe  famille. 

Du  Rameau,  Premier  Peintre  de  la  Chambre- & du  Cabinet  du  Roi ■ 

IICJ.  Un  Saint  Louis-  en  méditation,  à M.  Bachelier.  120.  Une  tété  de  femm 


(1)  Manière  de  peindre  , dans  laquelle  on  emploie  dés  couleurs  3c  des  cires  paflees 
au  feu  ou  brûlées.  La  préparation  des  couleurs  confifte  à les  broyer  avec  la  cire  lur 
un  fond  échauffé  & à.  faire  fondre  les  cires  colorées  avec  lëur  vernis  propre  , ou  a 
fondre  la  cire  dans  les  vernis  & à y ajouter  la  couleur  réduite  en  pouüière  nes-hne. 

On  fe  fert  de  l’huile  de  térébenthine  pour  humeéter  les  couleurs  & laver  les  pinceaux- 
M.  Bachelier  adonné  des  mémoires  très-curieux  fur  cette  efpèce  de  peinture  forrenu  âge 
chez  les  Grecs  3c  les  Romains  : ceris  pingere  ac  piEhiram  inurere-,  Pline  Hilt.  Nat.  • 
d, . c’eft  au*  recherches  de  M.  Majaulr,  Médecin  de  la  Faculté  de  Pans  «ç 
de  M.  le  Comte  de-  Caylus  qu’on  en  doit  la  découverte.  Cette  peinture  eft  pratiquable 
fur  le  bois  , la  toile  & le  plâtre;  mais  il  y a un  choix  à faire.  Ses  principaux,  avantages 
font  de.  n’avoir  point  de  luifant  & de  réfifter  à l’humidité- 


de  la  Grenée  le  jeune.* 
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On  voit  de  lui  aux  Chartreux,  une  présentation  de  Jefus-Chrift  au  Temple,  5c  à 
Fontainebleau  , dans  la  Chapelle  du  Château  , le  Baptême  de  Jefus-Chrift  par  S.  Jean  , 
& les  noces  de  Cana.  il  eft  aufli  l’Auteur  d’un  tableau  à la  gloire  du  Roi,  fur  la  prof- 
périté  du  commerce  , qui  eft  dans  la  falle  d’AlTemblée  du  corps  des  Drapiers-Merciers. 

Tarravalj  de  l'Académie  Royale  des  Stockolm.  * 


On  voit  de  fes  ouvrages  à l’Ecole  Militaire  pour  lTliltoiEe  de  S.  Louis  t une  Nativité 
dans  la  Chapelle  de  Fontainebleau..  On  a vu  de  lui  au  dernier  Salon,  la  Prédidion 
faite  à Augufte  par  la  Sybille  de  Cumes,  de  la  naiflànce  de  Jefus-ChrilL 

Menageot. 

lu.  TJn  deffin  repréfentant  Iris  envoyée  par  Jupiter  au  devant  de  Junon  , 
pour  lui  faire  abandonner  fes  projets  de  vengeance  , contre  les  Troyens  ; à M, 

le  Brun. 

On  a vu  de  cet  Artifte  au  dernier  Sallon , Léonard  de  Vinci  , mourant  dans-  les 
bras  de  François  I ; 8c  l’étude  qui  veut  arrêter  le  temps , fon  morceau  de  récep- 
tion. La  nouvelle  églife  des  des  Dames  de  Saint-Chaumont  rue  Saint-Denis  , en  offre 
un  repréfentant  l’Adoration  des  Bergers,  M.  de  Morfontaine  , Intendant  de  Soiflon  5c 
M.  Cochu  , dodeur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine,,  en  poflfédenr  aufli  des  tableaux 
de  chevalet. 


Suvée. 


122.  Un  Vie llardy  vu  à mi-corps  , apprenant  ; à lire  àfajïlle  à M.  îe  Comte 

d’Orfay. 

Le  dernier  Salon  a offert,  de  cet  Artifte,  un  tableau  allégorique  fur  la  liberté  ac- 
cordée aux  arts  ; fon  morceau  de  réception.  Il  a une  naifTance  de  la  Vierge , dans 
TEgiife  du  Temple  ; une  Vifîtation,  dans  l’Eglife  de  la  Vifitation  de  la  même  ville,  5c 
plulieurs  fujets  de  l’hiftoire  de  la,  Ste.  Vierge,  dans  TEgiife  des  Récollets  d’Ypres. 

de  la  Tour. 


123.  Portrait  d'un  Capucin , au  paftel,  124.  & iay.  Deux  têtes  d'un  meme 
Vieillard  , peintes  en  différents  temps  , dans  le  même  genre. 

On  voit  de  lui  le  portrait  de  M.  de  Ledguive  Notaire  , chez  M.  fon  fils  , Confeiller 
à la  Cour  des  Aides,  &c.. Ceux  de  M.  5c  Mde.  Mondonville  , chez  M.  leur  fils. 

Vsrnet. 

126.  Une  Marine  avec  tempête  ; à M.  Godefroy  de  Viîlëtaneufev 

Roflin  7 Suédois  A 

On  voit  de  cet  artifte  , à l’Hôte-de-viile,  un  tableau  repréfentant  le  corps  municipal 
qui  rend  hommage  à Sa  Majefté  à fon  avènement  au  Throne  , St  au  Palais  Royal  , le 
portrait  de  M.  le  Duc  d’Orléans  à Cheval,  5tc. 

Demaehy. 

127.  & 128.  Deux  deffins  colorés , repréfentant,  l'un  la  vue  du  portail  deSaint- 
Sulpice  un  jour  de  proceffion  , Vautre  celle  de  la  colomnade  du  Louvre  ; à M. 
l’Abbé  Simon,  de  l'a  Communauté  des  Prêtres  de  S.  Sulpice. 

On  voit  de  fes  ouvrages  dans  tous  les  cabinets.  Il  a adopté  le  genre  de  rArchitedur.?,. 

Dupleflis. 

12p.  Le  portrait  dt  M.  Dufnfnoï , Notaire  ; à M.  Dufrefrioi.. 

Cet  Artifte  Peintre  de  Portrait  , a fait  celui  du  Roi  en  pied- 

Baufort. 


130.  Une  Vierge  fur  des  nuages  portant  l'Enfant  Jefns  dans  une  gloire. 

On  voit  des  tableaux  de  ce  Maître  à l’Ecole  Royale  Militaire.  Il  a expofé  la  mort  dé 
Bayard  au  dernier  Sallon  du  Louvre. 

Retiou,  Secrétaire  Adjoint  de  l'Académie.  * 

On  voit  aux  Italiens  , un  plafond  de  cet  Artifte, Sc  dans  la  Chapelle  de  Fontainebleau  ^ 
la  Samaritaine  5c  la  Femme  adultéré. 


iiundberg,  Premier  Peintre,  du  Roi  de  Suide x a Stockolm».*' 
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Nonotte,  P antre  de  la  Ville  de  Lyon , Peintre  de  Portraits *. 
L’Enfant  , Peintre  de  Bataille.  * 

Lebel , Peintre  de  Pdyfiagr.  * 

Le  Sueur  , Peintre  de  portraits , à Bordeaux.* 

Perron  eau  , Peintre  de  Portrait , 

130.  bis.  Z7/z  Portrait  de  femme  ; à M.  de  S.  Aubin. 

Valade  , Peintre  de  Portrait. 

13 J.  Le  Portrait  de  M?  M Procureur. 

J eau  rat  de  Bertry , Peintre  de  Genre . * - 

Baldrighi,  premier  peintre  du  Duc  de  Parme , à Parme. 
Defportes  peintre  de  nature  morte , 

132.  Un  intérieur  de  Cuijine. 

Mde.  Vien,  Peintre,  d' Animaux.  * 

Juliart , Peintre  de  Payfage.  * 

Voiriot , peintre  de  portrait. 

133.  Le  portrait  du  Père  Jacquier , Minime  à Rome , à M.  Hazoa. 
Favray  , Chevalier  de  Maljthe , à Malthe.  * 

Cazanova, 

134.  Une  Halte,  morceau  d'agréément  de  V Artifle > à M.  le  Marquis  de  Coflé» 
J35.  Un  Berger  endormi , à M.  le  Prince  de  Montbarrey. 

Roland  de  la  Porte,  Peintre  de  Portrait  & de  Genre.  * 
Defcamps,  Directeur  de  l’ Ecole  de  DeJJin  â Rouen.  * 

Il  peint  le  Genre. 

Bellangé  , Peintre  d’ Animaux  , de  Fruits  & de  Fleurs . * 

Guérin  , Peintre  en  miniature  A 
Robert. 

13  <5.  Eue  d' un  Monument  dl Architecture  antique.  137.  Eue  de  l intérieur  et un 
Palais  , à M.  Morel  , Intendant  des  menus  plaijirs  de  Monsieur. 
Loutherbourg  , Peintre  de  Payfage  , à Londres, 
ï 3 8 . Deux  Marines  repréfentan * dee  tempêtes  ; à M.  Paupe. 

Huet,  Peintre  d’ Animaux.  * 

Greuze. 

139.  Venus  qui  vient  demander  des  armes  à Eulcain  ; Tableau  fait  dans  la 
jeuneffe  de  î’Artifte;  à M.  de  Calonne,  Intendant  de  Flandre.  140.  Le  Gâteau  des 
Rois , à M.  Dufrefnoi,  Notaire.  141.  Le  petit  tableau  de  l'offrande  à l’Amour', 
à M.  Morel.  142.  Une  tête  de  fille  de  village  ; à M.  Godefroy.  143-  Une 
tête  d' Etude  de  femme  ; à M.  Morel. 

Clériffeau,  Premier  Architecte  de  l’ Impératrice  de  RuJJie , peintre 

d’ Architecture,  *- 
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Pafqujer  , Peintre  en  miniature.  * 1 
Reilout. 

On  voit  à la  Bibliothèque  du  Roi , Anacréon  chantant  fes  poéfîes , fou  morceau 
tfagréément.  ^ 

144.  Morphe'e.  14 5 . S.  Bruno  en  adoration. 

Mdme.  Cofter,;zee  Vallayer,  Peintre  de  Portrait  & de  Genre. 

24  6.  Un  Houmar  9fur  une  table  avec  de  la  vaiffelle  et  argent  & des  fruits  ; à 

M.  Girardot  de  Marigny- 

Jollain, 

147.  Le  rétablijfeme.it  de  là  marine.  1 48.  Etablljjement  d’une  A dminïj} ration 
Provinciale  dans  le  Berry . ; à M.  le  Duc  de  Charoft. 

Loir,  Peintre  & Sculpteur.  * 

V eyler , Peintre  en  Miniature  A 
Call  et, 

14p.  Efquifft  d'un  Plafond  xepréfentant  Zéphir  & Flore.  iyO.  Vénus  qui  dé- 
forme L'Amour  ; à M.  Dumier. 

On  a de  ce  Maître  un  grand  plafond  en  forme  de  coupole,  chez  MM.  de  Thélufton, 
rue  d’Artois.",  & le  portrait  de  M.  le  Comte  de  Vergennes. 

Berthélémy  *' 

Son  morceau  de  réception  eft  Apolloir  qui  après  avoir  lavé  le  cadavre  de  Sarpédon, 
ordonne  au  fommeil  8c  à la  mort  de  le  porter  en  Lycie  à fes  parents  8c  à fes  amis. 

Van  Spaendonck,  Peintre  de  fleurs.  * 

On  voit  de  fes  ouvrages  chez  Mdme.  là  Marquife  de  Groflier,  chez  M.  Watelet , 8cc. 

Vincent. 

If  T.  Bélifaire  recevant  taumône  dun  Guerrier  ; à M.  Voiriot. 

ÏI  eft  Auteuc  du  tableau  repréfentant  le  Préfident  Mole  , dans  une  fédition,  ordonné 
par  le  Roi  pour  la  gloire  de  ce  Magiftrat.  On  a de  lui  Saint  Jean  prêchant  dans  le  dé- 
fère , &c.  à Rouen  dans  l’Eglife  de  l’Hôtel  Dieu  3 8cc. 

Hue. 

Ifz.  L'entrée  dune  Forêt,  morceau  ci’agréément  de  TArtiHe  à M,  Dufrefnoy. 

Notaire. 

H peint  la  Marine  & le  Payfage. 

Sauvage,  Peintre  de  Genre  A 

Mdme.  le  Brun  , née  Vigée  , peintre  de  portrait. 

if  J.  Le  portrait  de  M.  le  Marquis  de  Cojfé. 

On  ade  cette  Artifte  , l’innocence  qui  fe  jette  dans  les  bras  de  la  Jùftice, grand  paftel; 
Junon  qui  demande  fa  ceinture  à Vénus;  ce  dernier  tableau  eft  à Mgr.  Comte  d’Artois/ 
ion  portrait  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Vaudreuil. 

Mdme.  Guyard,  née  Labille,  Peintre  de  portrait. 

0 I f^.  Un  portrait  de  femme. 

Son  morceau  de  réception  eft  , M.  Pajou  modelant  le  bufte  de  fon  maître  Lemoine  , au 
faftel.  AGRÉÉS. 

Portien  , Peintre  de  Portrait.  * 

Douet , Peintre,  de  Portraits  à Lyon,  * 
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Deshayes , Peintre  de  portrait , frère  de  J èan-B aptijlz.  * 

Fragonard. 

j y y y £ 'efquïjje  du  grand  tableau  de  Calllrhoé , efi  che ^ /e  Æo?  , à un  ana- 
nonyme.  i y6.  6'  icy.  -Dw  P ay figes  avec  figures  d'hommes  & d 'animaux  ; à 
M.  le  Comte  de  Cnoifeul-Goudier. 

Parmi  Tes  ouvrages,  on  en  cire  un  qui  repréfente  la  vifitatian.  M.  le  Marquis  de 
Véri  en  pofsède  plulieurs  en  différents  genres. 

Monnet.  * 

Il  s’addonne  plus  au  genre  des  deffins  qu’à  la  Peinture. 

Olivier. 

g jS.  Un  tableau  repréfentant  Télémaque  dans  un  temple  che y Alcefle  , prêt  à ctrt 
immolé.  igç)  ,&  160.  Deux  petits  fujets  à la  manière  de  Watteau. 

Cet  Artifte  a fait  beaucoup  d’ouvrages  en  Efpagne  oü  il  a réfidé. 

de  Bounieu.  * 

Cet  Artifte  a dans  le  cabinet  de  M.  le  Duc  de  Chartres  une  Bethfabé,  & à la  Bi- 
bliothèque du  Roi , Adam  &t  Eve  Sc  une  Magdeleine  : il  fait  auili  le  payfage. 

Hall , Suédois  , Peintre  de  portrait,  en  miniature, 
lôl.  Le  Portrait  de  Mlle,  de  C 0 fié  3 fille  de  M.  le  Marquis  de  Cofié. 
Courtois  , Peintre  en  Miniature  & en  émail.  * 

Martin. 

162.  Hecclor  renverfié  apres  le  combat. 

On  voit  de  cet  Artifte  , à la  Chartreufe  de  Marfeillej,  un  grand  tableau  repréfentant 
fAfcenfion  de  Notre-Seigneur,  8c  dans  une  Eglife  d’Edimbourg  une  defeente  de  Croix, 
fon  morceau  d’agréément. 

Robin.  * 

On  voit  de  cet  Artifte,  à l’Hotel-de-Ville  de  Paris,  un  tableau  relatif  à l’avénemenc 
du  Roi  au  Thrône  , & à Bordeaux  le  plafond  de  la  nouvelle  Comédie. 

Ville  , fils  du  célèbre  Graveur  de  ce  nom , & Peintre  de  genre. 

163.  Une  femme  qui  fait  des  exclamations  apres  la  leâure  d'une  lettre  ; à M. 
Es  fan,  1 64.  une  jeune  femme  qui  compare  le  bout  de  Jon  fein  avec  une  rofe ; 
à M.  Mau  per  in. 

On  voit  de  lui  un  Braconier,  chez  M.  Bauyajrley,  Graveur  du  Roi. 

Houel,  Peintre  de  payjage.  % 

165.  Un  payfage  repréfentant  une  vue  .des  environs  de  Rome. 


Cet  Artifte  a beaucoup  voyagé,  8c  le  voyage  pitrorefque  des  pays  qu’il  a parcourus, 
particulièrement  en  Sicile , fe  cliftribuê  par  foufeription. 

Bardin  , 
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Bardin.  * 

On  a vu  de  cet  Artifte  au  dernier  Salon  du  Louvre,  une  Adoration  des  Mages , pour  la 
Chapelle  de  Fontainebleau.” 

Le  noir  , Peintre,  de  portraits.  * 

On  connoît  de  cet  Artille  le  portrait  de  M.  Morand , de  l’Académie  des  fciencei, 
3c  celui  de  Lekain  en  Orofmane,  &c. 

Decort , Peintre  de  payfage , à Anvers. 

1 66.  Une  vue  des  environs  £ Anvers  ; avec  figures  & eau  ; â M.  Godefroi» 

On  voit  de  fes  ouvrages  à Chantilly. 

Le  Barbier.  * 

On  a de  lui , entre  autres  chofes , le  Siège  de  Beauvais  , &c. 

D’Arayne.  * 

On  a vu  une  Ste.  Famille  de  cet  Artille,  au  dernier  Salon  du  Louvre. 

Dubucour , Peintre  de  Genre . * 

1 67.  U intérieur  d'une  famille  Flamande , à M.  le  Comte  de  Cofle. 

David.  * 

Cet  Artifte  a préfenté  pour  morceau  d’agréément  un  Bélifaire  , une  pelle  3c  une 
Académie. 

Renauld,  Peintre  £hifloire  ; nouvellement  agréé.* 
Taiüafîbn , Peintre  £ Hijloire  ; nouvellement  agréé.  * 
Echard , Peintre  de  payfage’,  nouvellement  agréé. * 
Julien,  Peintre  £ hijloire’,  nouvellement  agréé* 

De  Marne , Peintre  de  payfage. 

168.  Un  payfage , à M.  Gallor. 

Nivare,  Peintre  de  payfage. 

169.  Une  vue  du  bois  de  "Boulogne  & du  Château  de  Madrid ; à M.  le  Comte 

de  CNON  académiciens  et  non  agrées. 

MM. 

Charpentier;  Peintre  de  M.le  Duc  de  Penthiêvre.* 

Cet  Artifte  fait  le  portrait  & le  genre. 

Taunay,  Peintre  de  payfage. 


17O.  Une  Marche  £armée  avec  Canons , à M.  Godefroy.  171.  Une  pire 
de  Village  avec  fpedacle  de  la  troupe  d' Arlequin , a M.le  Comte  de  Code,... 
172.  & 173*  Peux  payfages  , à M.  Godefroy. 

Prévôt  l’aîné , Peintre  de  Fleurs . 

174.  Une  Corbeille  remplie  de  fleurs , peinte  à gouache. 

François  , Peintre  de  portrait. 

177.  Une  tête  de  Recollet,  au  paftel. 

Trinqueffe  , Peintre  de  portrait  & de  genre . * 


Ducreux  Pûntrt  de  portrait. 

176.  Son  périrait  à /'huile,  en  rieur.  177.  Une  tête  d'homme  au  paftel. 

Bofe  , Peintre  de  portrait . * 

Vincent  deMontpetit,  Peintre  de  portrait. 

17S,  Un  petit  tableau  à la  manière  éludorique,  (1)  repréfentant  Mde.de 
Pompadour  & une  jeune  Angloije  couronnant  de  fleurs  le  bufle  de  Louis  Xf 
dans  un  jardin.  Les  figures  ont  été  faites  , d'après  nature , & le  fujet  execule 
à ioccajion  de  la  d&rniere  paix. 

Geniilon  , Peintre  de  payfage  , élève  de  M.  Vernet. 

17p.  Un  Payfage  orne  d' Architecture  , & 1VÏ.  Gornillotî. 

Rouvier,  Peintre  de  portrait  en  Miniature.  * 

Volaire,  Peintre  de  marine  & de  payfage  , à Naples. 

ISO.  Un  calme  au  coucher  du  Soleil . 181.  Une  tempête  avec  vue  d'hommes „ 
qui  fe  fauvent  du  naufrage  ; à M.  Cornillon. 

Danloux  , Peintre  et  bifilaire  > & de  portrait.  * 

C'halles  , Peintre  de  genre . 

î8a.  Une  jeune  fille  nue , affife  fur  les  pieds  du  lit , fe  couvrant  d un  rideau , a 

M.  Godefroy. 

Sicardi  , Peintre  de  portrait  en  miniature , & de  genre. 
Veftier,  Peintre  de  portrait . * 

Tgo  JJrie  jeune  fille  en  négligé  , vue  à mi-corps , à la  maniéré  eludonque. 
184-.  Une  Dame  qui  apprend  à lire  à fa  fille,  peinte  a 1 huile.  _ . 
i8y.  Une  tête  de  femme  d'exprejfion.  186.  La  petite  nonchalante  ; miniature. 

Le  Paon  , Peintre  de  Batailles  de  M.  le  Prince  de  Condé.  * 

Ses  principaux  ouvrages  font  deux  batailles  dans  la  Galerie  du  Palais  Bourbon. 


ri'i  Nouvelle  manière  de  peindre  en  miniature,  dont  la  dénomination  dérivé  de  deux 
V?  orées  oui  (tonifient  huile  & eau,  parce  que  l’on  emploie  ces  deux  liqueurs  dans  le 
Garnir  U eit§  aueftion.  On  place  , dans  le  temps  du  travail,  le  petit  tableau  fous  une 
genr  ' 1 limoide  enfuite  avec  un  pinceau  ferme  Sc  très-fin  , on  prend  des  couleurs  à 
VU  •! J Le ^Pefntre  peu?  retoucher  fon  tableau  en  liberté  & auffi  fou  vent  qu’il  le  veut , 
rAU1  ^ lliffe  aux  couleurs  que  l’huile  néceffaire  pour  les  attacher  & faire  furnager 
1 eau  ne  laide _ a . j eft  finie  Gn  la  met  fous  un  cryftal  en  interceptant  1 air 

£ le  -yen  d'un  jordan,  couleur  p.®  . une  ch>- 

, a ox.  1 m,vra<res  en  ce  genre  ont  la  vivacité  de  1 email , le  nm  ae  ia  a 
Üëmpe  & ie  .noéleux  de  la  peinture  à Thuile.  M.  Vincen.  de  H«wp«U  eft  1 «veateur 
de  cette  manière  de  peindre» 


SS 

Broffard  de  Beaulieu  , peintre  de  portrait . 

187.  Le  portrait  do  feu  M.'  Mouchard,  Receveur- Général  des  Finances . 188. 
Celui  du  Révérend  Père  Elyjè^  ; non  encore  achevée , ce  P red-icateur  ayant  etc 
obligé  d'aller  pafejer  le  Carême  à Dijon , & ayant  fuccombé  à P ontarlier  dans 
une  maladie , qui  a été  la  fuite  de  fes  travaux. 

Ce  dernier  Portrait  eft  deftiné  par  l’Auteur,  pour  la  colleélion  des  hommes  célèbres, 
au  chef  -lieu  de  la  Correfpondance. 

Billecocq  , Peintre  de  genre  , & dans  la  manière  des  Flamands , * 
Moreau,  Peintre  de  payfage . * 

Lallemand  , peintre  de  payfage. 

189.  Du  Payfage  avec  vent  & pluye  , orné  ctarchuecture\\  M.  Cornillom 
Hilaire  , peintre  de  genre  & de  payfage . 

Ce  jeune  Artifte,  élève  de  le  Prince  , a fait  avecM.  le  Comte  de  Choifeul-Gouffier 
le  voyage  de  la  Grèce.  II  peint  les  fîtes  & le  coftume  levantin» 

Thourond , Peintre  en  émail  * 

Rabillon  , peintre  de  portrait. 

t 

IÇO.  Le  portrait  de  feu  M.  Vernet , frère  de  M.  Ver  net.  Peintre  du  Roypein 
au  pafltl  ; à M.  Vernet  fon  fils.  Sculpteur. 

Pécheux,  Peintre d! Hifl 0 ire>  à Turin.* 

On  voit  de  fes  ouvtages  dans  le  cabinet  de  M.  le  Marquis  de  Vérî. 

Bruandet , Peintre  de  payfage . 

ifi.  Deux  Payfages  avec  figures  d' hommes  & d'aninaux  ; à M.  de  Mirbeek. 
Julien  de  Parme  , peintre  d'hifloire.  * 

On  voit  de  fes  ouvrages  chez  M.  le  Marquis  de  Véri  & à l’Hôtel  de  Nivernoiio 
Defcarfm  , peintre  de  portrait.  * 

Schmidt,  Peintre  de  payfage.* 

Mde.  Suvde,  peintre  en  miniature .* 

Mde.  Fragonard , peintre  de  genre , en  miniature*  * 

Mlle.  Frémy,  peintre  de  portrait. 

Ip2.  Portrait  de  M.  N,,..  Procureur  au  Châtelet a 
Mlle.  Avril  , peintre  de  portrait \ 

Sj>j,  Son  portrait  au  paftel  ; différents  objets  en  miniature. 


3:* 


Pillemant  ? cintre  de  pnyj'agc  <S*  d' animaux, 

1^4.  £//i<î  </#  paysages  où  ton  voit  paître  des  moutons, . . . ; 

151  J-.  Autre  vache  dans  un  payfage  avec  figures  <T hommes  & d'animaux  , lefdits 
objets  peints  au  paftel , à M.  Gallo. 

Notté  , Peintre  de  portrait , * 

Un  amateur  nouvellement  arrivé  d’Italïe , qui  a apporté  quarante  belles  copies  de* 
portraits  des  principaux  Arriftes  de  toutes  les  Ecoles  qui  font  dans  la  galerie  de  Flo- 
rence , a bien  voulu  fe  defiaifir  de  ceux  des  Maîtres  François  qui  compofent  fa  collée* 
tion  en  faveur  du  but  de  la  nôtre.  Ainfï  nous  devons  à fa  complaifance  de  Troy , dernier 
mort , Largilliere  , Rigault  , V vuet  , Mignard  , Callot , Foret  , ÔC  le  premier  Vanloo  ; M.  de 
Wailly,  Architecte  du  Roi,  poffédant  les  médaillons  de  Carie  Vanloo  , Eoucher  & 
Chardin  , les  a audî  accordé  à nos  vues. 

Tandis  que  nous  faillirons  toutes  les  circonllances  qui  peuvent  ajoûter  au  triomphe  des 
Sciences  & des  Arts.il  nous  relie  un  (crupule  qui  trouble  notre  fatisfa&ion.  Dans  l’indication 
des  principaux  ouvrages  des  Artiftes  vivants  , nous  avons  fans  doute , faute  de  bons renfei- 
gnements , omis  des  objets  bien  intéreflants , foit  pour  la  gloire  de  ces  Artilles  , foitpour 
la  curioüté  publique.  Mais  nous  le  croyons.  Les  omilfions  occalionneront  les  réclama- 
tions. . . . Nos  fautes  même  , nous  procureront  plus  de  détails  que  des  recherches.  Nous 
allons  fuppléer  en  partie  à ce  qui  manque  â cet  égard,  par  l’indication  des  principaux 
cabinets  de  cette  Capitale  où  la  munificence  la  mieux  entendue  , & le  goût  le  plus  éclairé 
pour  les  Arts  a réuni  des  chefs-d’œuvres  en  tous  genres.  C’ell  ainfi  que  nous  indiquerons 
du  moins  des  fources  , fi  nous  n’épargnons  pas  des  recherches.  On  fent  que , dans  l’énu- 
mération des  ouvrages  en  général, il  n’a  pu  être  queftion  de  ceux  qui  ornent  la  Colledion 
immenfa  du  Roi  , où  chacun  fuppoïc  facilement  qu’il  s’entrouve  ; nous  ne  placerons  pas 
plus  en  tête  des  Cabinets  que  nous  allons  citer  , cette  Collection  & celle  du  Palais 
Royal,  elles  font  hors  de  rang. 

POSSESSEURS  DE  CABINETS  DE  TABLEAU X. 

S.  A S.  Mgr.  le  Prince  de  Condè , au  Palais  Bourbon. 

MM.  le  Duc  de  Pra/Vn,  le  Comte  de  Vaudreuil , le  Duc  de  Chabot , le  Comte  de  Bau- 
doin, de  Véry , de  Prejle  , le  Comte  de  Merle  , de  Tolofan,  le  Maréchal  de  Nouilles  , 
Bergtret  , Dufrefnoi  , le  Chevalier  Lambert,  IVatelet  , Delalive  , de  la  B riche  , le  Marquis 
de  Sabran  , de  Beaumont  , du  Tartre  , Aubert,  le  Duc  de  Brijfac , de  Courmont , de  Billy, 
le  Baron  de  Be\enval  , de  Beaujon  , (,odefroy  , le  Comte  à’Orfay  , le  Baron  d’ Holbach  , 
le  Bailly  de  Breteuil , Clos,  Lieutenant-Général  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel,  Rougeau, 
Girardot  de  Marigny  , 1V'! de.  la  Marqui'e  de  la  Pertè-hnbaulf,  le  Marquis  & le  Comte 
de  Cogé  , & plufieurs  des  Propriétaires  des  Tableaux  cités  dans  ce  Catalogue. 

N.  B • le  terme  d 'Ecole  , en  Peinture  , fe  prend  fous,  diverfes  acceptions  , tantôt  pour  le 
lieu  où  l’on  enfeigne  à-peindre,  ôc  tantôt  pour  défignèr  les  élèves  d’un  grand  Peintre; 
c’eft  ainfi  qu’on  dit  l’école  de  Raphaël  , de  Vouer,  Sec.:  enfin  pour  défignèr  la  clafle  ou 
la  fuite  des  Peintres  qui  fe  font  rendus  célèbres  dans  un  pays  , après  y avoir  étudié.  C’eft 
fous  ce  dernier  fens  que  nous  l’employons  dansée  catalogue.  Nous  avons  fuivi,  à l’égard 
des  Peintres  anciens,  le  plan  qui  a été  tracé  par  M.  d’Argenviile  ; ainfi  Champagne  , la 
Rofalba,  ainfi  que  d’autres  peintres  étrangers  qui  ont  été  de  l’académie  royale,  ne  font 
point  compris  dans  l’école:  on  verra  néanmoins  quelques-uns  de  leurs  ouvrages  expofés; 
mais  nous  n’avons  pû  nous  refufer  d’adopter  absolument  comme  nationnaux  , des 
artiftes  diftingués  , qui  font  à préfent , & depuis  long-temps , la  gloire  de  notre  académie  , 
quoique  nés  en  pays  étranger  : ils  n’ont  pas  befoin  fans  doute  de  nos  hommages , mais  il 
nous  eft  permis  d’être  entraîné  parleurs  chefs-d’œuvres.  Si  c’eft  une  erreur,  nous  l’a- 
vouons; les  perfonnes  de  fang  froid  pourront  la  rectifier. 

MM,  Cochin , de  'Wailly  , de  Saint-Aubin,  Mariller  & autres  artiftes  diftingués  de 
ce  genre  , ne  paroiflent  pas  dans  ce  tableau  ; mais  nous  nous  propofons  de  faire  jouir  le 
public  d*  leurs  ouvrages  félon  un  autre  fyftême. 

A PARIS,  chez  KNAPEN  & Fi  s , Imprimeurs- Lbraires , au  bas  du  Pont  S.  Michel* 


